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AVERTISSEMENT 
DU.-LIBRAIRE. 
L. favorable accueil que le Public a daigné 


faire aux CTOLS premiers volumes de ma Bi- 
bliotheque portative d' Archireure, m°a dé- 
_ terminé à lui donner ce quatrieme , malgré la. 
dépenfe confdérable qu'il m'a fallu faire pour 
remplir les obligations contractées dans le Prof- 
pectus que j'en avois publié 1l y a quelques 
années. En effet les différentes additions que 
je m’étois propofé de faire à cet ouvrage pour 
le rendre plus complet formant une augmen- 
* tation de plus de 24 planches, fans compter 
Plufieurs fewlles de difcours néceffaires pour 
leur explication ; je me Jerois trouvé dans la 
néceffité d augmenter le prix de ce volume, Je | 
je n'euffe eu plus à cœur la fatisfaélion du 
Public que mon intérêt particulier. | 
On trouvera donc 1« tout ce qui a Pie 
rechercher avec tant d’ empreflement les deux 
. premieres éditions de ce Livre, l'une faite en 
1650, fous les yeux de l'Auteur; 6 l'autre 
en 1702, après fa mort, fans aucun change- 
ment n1 augmentation que celle des dix planches 


d'ornemens du piedeftal de la colonne Trajane. 
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ÿ. AVERTISSEMENT. 

ÆAinft lon donne dans cette nouvelle édition 
le difeours de M. de Chambray ex enter, 
& tel qu’il l’a compofé fous le titre de Paral. 
lele des dix principaux Auteurs qui ont écrit 
fur les cinq Ordres d'Architecture, Ge; on y 
trouvera de plus une continuation de ce même 


ouvrage pour les piedeflaux des ang Ordres, 


fuivant les mêmes Architeëtes , avec le parallele 


des fix derniers Auteurs pour les Ordres Tof- 
can & Compofite, que M. de Chambray avoie 
négligé de donner, & que M. Errard, /ôn col- 
legue, Je propofoit d'y ajouter dans une nou 
velle édition qui n’a pas eu lieu. Enfin, pour 
Jatre voir que c'eft avec juface que j'ai parlé 
avec éloge de M. Érrard en de endroits 
de ce Livre, je préfente ia un choix de Jes 
compofuions fur les cing Ordres d'Architec-. 
ture, miles en parallele avec les profils du cé- 
lebre Perrault pour les mêmes Ordres, que 
J'avois annoncé dans le Profpeëtus, avec un 
précis luflorique de ce que J'ai pu recueillir: 
Jüur la vie de ces deux hommes illuftres , ainfi 
que fur celle de M. de Chambray, 6 des 
autres Auteurs dont il eft parlé dans cet ou- 
Re _— 
- Les Elémens d'Architetture, Peinture & 
Sculpture, gui doivenr former le cinquieme: 


AVERTISSEMENT. vi 
volume de cette Bibliotheque portative ; parot- 
cront l’année prochaine. On donnera -enfuite 
le fixieme & dernier volume fous, le titre de 
Manuel des Artiftes, qui comprendra un Dic- 
tionnaire abrégé des principaux termes d'Archi- 
teclure, Peinture & Sculpture, ainft que des 
arts & métiers qui en dependent : mais comme 
ce dernier ouvrage , en occafionnant de nouvelles 
recherches , exige un travail plus long & plus 
épineux que les précédens, 1l ne pourra pa- 
roître que quelque tems après la publication 

du cinquieme volume. 
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PRÉFACE 
DEM DE CHAMBR AY. 


È ET ouvrage doit {on origine à .la penfée qui 
m'eft venue de féparer en deux branches les cinq 
Ordres de lPArchite@ure, & de former un corps 
à part des trois que nous avons reçus des Grecs, qui 
font le Dorique, l’Ionique, &'le Corinthien, qu'on 
peut appeller avec raïfon la fleur & la perfection 
des Ordres, puifqu'ils contiennent non feulement 
tout le beau, mais encore tout le néceflaire de lAr- 
chiteéture. En effce, il n’y a que trois manieres de 
bâtir: avoir, la folide, la moyenne, & la délicate, 
lefauelles font toutes parfaitement exprimées en ces 
trois Ordres-ci, par conféquent elles ñ’ont pas be- 
foin des deux autres, (le Tofcan & le Compofte) 
qui étant larins & comme étrangers à leur égard, 
femblent en quelque façon d’une autre-éfpece, de 
forte qu'érant mêlés, ils ne font pas bien enfemble. 
Onen conviendra facilement, pour peu qu’on veuille 
fe dépouiller de toute prévention, fur-tout fi lon 
confidere qu'on ne trouve point d'exemple antique 
où les Ordres Grecs foient employés parmi les Or- 
dres Latins. : e. = 
Ce n'eft pas mon deffein de courir à la nouveauté, 
je voudrois au contraire remontér, $il étoit pofhible, 
jufqu’à la fource des Ordres, & y puifer les images 
& les idées toutes pures de ces admirables Maïtres 
qui les ont inventés, & en apprendre l'ufage de leur 
ee = Æ propre 


PREF, DE M DE CHAMBRAT. ix 
“propre bouche : parce que fans doute ils font bien 
déchus, à melure qu'ils fe fonc éloignés de leur ort- 
gine, & quon les a comme tranfplantés chez les 
étrangers, où ils ont dégénéré fi notablemenr qu'ils 
feroient à peine reconnoïflables à lsurs Auteurs, Car, 
à parler franchement, avons-nous raifon de nommer 
encore Dorique, fonique & Corinthien, ces trois 
pauvres Ordres, maltraités & défigurés, comme ils 
le font vous les jours par nos ouvriers ? Leur refte-t-il 
un feul membre qui n'ait reçu quelque alrération? 
À peine trouveroit-on maintenant (1) un Architecte 
qui daignat fuivre les meilleurs exemples de Panri- 
quité. Ils veulent tous compofer à leur fantaife, & 


penfenc que limitation eft un travail d’apprentif, & 


que pour être maitres, 1] faut néceflairement pro- 


duire quelque nouveauté. Pauvres gens qu'ils fone, 
le croire qu'en fantaftiquant une Æfpece de corniche 


-particuhere, ou quelqu'autre chofe, ils aient fait un 


Orare nouveau, & qu'en cela feulement confifte ce 
qu'on appelle inventer! Comme fi le Panthéon, ce 
merveilleux & incomparable édifice qu'on voir en- 
core aujourd'hu; à Rome, n'étoit pas une invention 
de-celui qui la bâti, parce qu'il n’a rien changé à 
POrdre Corinthien dont il eftentierement compofe. 
Ce n'eft pas dans le détail des parties qu’on voirie 
talent d'un Architecte, il faut le juger À la diftribu- 
: tion générale de {on ouvrage. Les porits efprirs qui 
ne peuvent arriver à la connoïflance umiverfelle de 
PArt, ni en embraflér toute l'étendue, font forcés 
de s'arrêter [à par leur impuiflance,& rampent con- 
tinuellement autour de ces minuties. Auf, comme 


leur étude n’a point d'autre objet & qu'ils font déja 


{x} L'Auteur écrivoit en 1650. 
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flériles d'eux-mêmes, leurs idées font tellement 
balles & difgraciées qu'elles ne prod sifent rien que 
des mafcarons, de vilains cartouches, & de fem- 
blables grotefques ridicules & impertinentes, dont 
l'Architecture moderne eft toute infeëtée. Les au- 
tres que la nature à mieux partagés & qui ont une 
lus belle imagination, voient bien que la beiur£ 
véritable & eflentielle de PArchiteéture n’eft pas 
fimplement en chaque partie prife à part, mais 
welle réfulre principalement de la fymmérrie, qui 
ef l'union & le concours général de toutes enfemble, 
laquelle parvient à former comme une harmonie vi- 
fible que les yeux purgés & éclairés par Pintelligence 
de l'art, confiderent avec grand plaifr. Le mal eft 
que ces beaux génies font toujours en fort pere 
sombre, au lieu que les ouvriérs vulgaires four- 

-millent de toutes parts. , 

Si les Grands vouloient fe défabufer un peu du 
- mépris qu'ils ont pour les arts & pour ceux qui sy 
appliquent, & confidérer la nécefité qu'ils en ont 
eux-mêmes, fur tout de celui dont je vais traiter, 
il y a grande apparence quon les verroit refleurir 
encore à préfent, & renaïtre.pour ainfi dite de nou- 
veaux antiques. L'expérience en eft aflez fraîche, 
fous le regne de François }, un des plus illuftres 
- Rois de l'hiftoire, qui par un amour extraordinaire 
qu'il portoit à la vertu & aux grandes chofes, peupla 
ue des plus rares perfonnages de fon fiecle, 
— - lefquels éleverent de fuperbes monumens à: la gloire 
de grand Monarque. C'eÆ, à mon avis, le feul 
7 + remede pour rétablir tous les arts dans leur premiere 
+ © lendeur, d’où le mépris les a fait décheoir. Les 
&frecs, qui en furent les inventeurs, & chez lefquels 


{ ilsils ant peut-être été vus dans leur perfection, 


es 


rs A 
ANRT SRE SM PAZ ARE ARTE 


DE M: DE CHAMBRAT. = 


les tenoiént en une fi haute eftime parmi eux, que: 
les premiers de leurs Républiqués en exerçoient la 
profefion, mais d’une facon qui n'étoit point mer- 
cénaire. Leurs ouvrages fe payoient d’honneurs,.& 
comme ils fe propofoient la gloire & limmortalité 
de leur nom pour récompenfe, ils ne faifoient que de 
grandes chofes. Ce que nous lifons.de cette nation. 
{croit difcile à croire. fi fa foi de leurs Auteurs n’é- 
toit fans reproche, & sil ne reftait pas encore au- 
jourd'hui des marques. vifibles de ce qu'on nous en 
raconte. Îl n’y a rien de recommendable au monde 
que ce divin pays n'ait produit en toute excellence : 
les grands Capitaines, les Philofophes de toutes 
fectes, les Poëres, les Orateurs, les Géometres, Îles. 
Peintres, les Sculpreurs, les Architeétes, & géne- 
ralement tout ce qui porte le nom de vertu eft forti 
de-là. Voulons-nous bien faire? Ne quittons point 
le chemin que ces grands Maïtres nous ont ouvert, 
& fuivons leurs traces, avouant de bonne foi que le 
peu dé ces belles chofes qui a pafié jufqu’à nous, eft 
encore de leur propre bien. C'eft le fujet qui m'a 
engagé à commencer ce recueil par lesQrdres Grecs. 
que j'ai été puifer dans Antique même, avant que 
d'examiner ce qu'en écrivent les Auteurs modernes. 
Car les meilleurs Hivres que nous ayons fur cette ma- 
uere, ce font les ouvrages de ces anciens Maîtres. 
qu'on voit encore aujourd'hui fur pied, dont la beauté 
cit fi véritable & $ univerfellement reconnue, quil 
ya près de deux mulle ans que tout le monde l'ad- 
mire. Ceft-h qu'il faudroit aller faire fes études pour. 
accoutumer les yeux & conformer l'imagination des 
jeunes gens (+) aux idées de ces.excellens efprits qui 


(1) L'Académie de Peinture entretenue à Rome aux dévens du Roi. 
pour perfectionner les jeunes Artifées qui ont gagné le premier prix à 


7 


HF À 


| 
H 
ñ 
HE: 
} 
è 


xij PRE FACE 

étant nés parmi la lumiere & dans la pureté du plus 
beau climat de la terre, étoient fi intelligens & fi 
éclairés qu'ils voyoient naturellement les chofes que 
nous découvrons à peine ici après une longue & pé- 
nible étude. | : 

Je fais qu'il eft libre à chacun d’eftimer ce que bon 
Jui femble des arts mixtes, tels que l'Architecture, 
dont les principes étant feulement fondés fur l’obfer- 
vation & fur l'autorité des exemples, n’ont point de 
démonftration précife. C’eft pourquoi je me fervirai 
du privilege que je laïfle aux autres d’en juger comme 
il leur plaira. Pour moi je remarque dans les trois 
Ordres Grecs une beauté fi particuliere & fi excel- 
lente, que les deux autres Latins ne me touchent 
point en comparaifon des premiers. Auf le rang 


qu'on leur à donné fait-il bien connoître qu'il n'y 


avoit plus de place pour eux qu'aux extrèmités, 
comme étant le rebut de part & d'autre. La rufticité 
& la pauvreté du Tofcan layant exilé des villes, & 
renvoyé aux maïfons des champs, ne mérirant pas 
d'entrer dans les remples ni dans les palais, il eft 
demeuré tout le dernier & comme hors d'œuvre. 
Quant à l’autre qui veut renchérir fur le Corinthien 
& qu'on nomme Compofite, il eft encore, felon 
‘moi, plus déraifonnable & me femble même indigne 
du nom d’Ordre, puifqu'il a été la caufe de toute la 
confufion qui s’eft introduite dans PArchitecture, 
depuis que les ouvriers ont pris la licence de fe dif 
penfer de ceux que les Anciens nous avoient pref-. 
crits, pour en goshfer, felon leur caprice, une in- 
finité qui paflène tous fous ce nom. 
Le bon Varruve prévoyoit bien dès fon tems le. 
Paris dans es Académies Royales ce Peinture & d'Archite@ure, n'étoir 
pas encore infliruée alors elle ne te fut qu'en 1666, ” se 


DE M DE CHAMBRAY. xi 
mauvais effet que ceux de la profefFon afloient faire 
naître par l'amour de la nouveauté qui les emportoit. 
déja au Hbertinage & au mépris des revles de Farc 
qui devoient être inviolables : tellement que c’eft 
un mal envieilli qui va tous les jours encore em- 
pirant, & qui eft quafi fans remede. Méanmoins 
f nos Modernes vouloient donner quelques bornes 
À leurs licences & demeurer dans les limites de 
l'Ordre Romain, qui cftle vrai Compofñte, & qui 
a fes regles aufli-bien que tous les autres, je ny 
trouverois rien à redire, puifqu'on en voit des 
exemples parmi les veftiges des fiecles les plus flo- 
riffans, comme celui de Titus FVefpafien, auquel le 
Sénat, après la prife de Jérufalem, fit ériger un 
arc de triomphe magnifique, qui cft de cet Ordre: 
mais il ne faut l’employer que bien à propos & tou- 
jours feul. C’eft ainfi qu'en ont ufé {es inventeurs, 
lefquels connoïffant bien fon foible en comparaïfon 
des autres, éviroient de le mettre en parangen 
avec eux. : 

Nos Architectes n'ayant pas eu cette attention, 
font tombés fouvent dans une erreur qui eft inex- 
cufable, de faire porter le fort par ke foible. Sca- 
mozzi cÎt le premier qui en a parlé, dans fon Traité 
des cinq Ordres, où il donne au Corinthien la plus 
haute place. Toutefois, pour éviter route forte de 
conteftation, je trouve plus für de ne les jamais 
_ mêler enfemble, puifque les Anciens ne Pont point 

fair, Cependant Phrlibert de Lorme-& Sebaffien Serlio 
penfent tous deux lavoir vuau Colifée, & ils en rap- 
orrent même le deffein pour être l'exemple de leur 
Ordre Compofite : mas ils ont fait tous les deux 
une obfervation très faufle, car ce font deux Co- 
rinthiens lun fur Pautre ; & quoique dans le dernier 
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qui fait le couronnement de ce grand coloffe de bâti- 
ment la corniche ne reflemble point à l'autre qui eft 
au-dceffous, & qu'elle foit fort particuliere, les cha- 
pitcaux néanmoins font d’un même Ordre, ainfi que 
Scamozzt l’a fort judicieufement remarqué, Cela doit 
nous avertir de ne pas croire légérement ce que les 
livres nous difent, quand on a la facilité d’aller à 
Ja fource s'éclaircir de la vérité : car fouvent, après 
avoir bien examiné les deffsins de divers Maïtres 
fur un même fujet & fait un calcul exa@& des me- 
fures qu'ils en donnent, on les trouve aflez rare- 
ment d'accord entr'eux, quoiqu'ls-aflurent tous les 
les avoir foigneufément obfervés. Mais pour ne 
bleffer perfonne, puifque chacun fait du mieux qu'il 
peut, & que nous avons toujours de l’obligation à 
ceux qui nous ont communiqué leurs études, je n'en 
veux point rapporter d’autres exemples: 1l fufit que 
j'aie averti d'y prendre garde. 

Ceux qui auront la-curiofité de faire cette re- 
cherche, qui ne fera pas fans fruit, trouveront d'a 
bord aflez de difficulté dans la confufon des diffé- 
rentes manieres de melurer de ces Architectes, lef- 
quels au lieu de travailler {ur le rapport du module 
des colonnes, qui eft la méthode naturelle & parti- 
cülierement affectée aux proportions de lPArchi- 
t-Cture, ont été ufer de palmes, de pieds, & d’autres. 
mefures générales, comme auroient fait de fimples 
Maçons, ce qui embrouille tellement Pimagination 
quil eft aflez mal-aifé de s’en démêler., & qui fait 
perdre bien du terms à les rapporter enfin à l'échelle. 
du module, fans quoi toutes les études feroient inu- 
tiles. C’eft à cela principalement que jai tâché d’ap 
. Porter remede, en réduifant tous les deffeins de ce. 
Livre à un module commun, qui eft le demi dia 
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“metre de la colonne, divifé éh 30 minutes, afin 
d'approcher de la précifion autant qu'il a été pofi- 
ble: ce que peut être la plupart des. Architectes 
napprouveront point d'abord, n'étant pas accou- 
tumés à rechercher fi exactement les chofes de leur 
métier. Je veux néanmoins, pour prévenir leur cen- 
fure , les renvoyer aux-écrits d'André Palladio & de 
Wincenr Scamozzs, les deux plus grands maîtres que 
nous ayons de la profeflion, lefquels, en leurs traités 
des cinq Ordres, prenant le diametre entier de la co- 
Jonne pour module, lui ont donné 60 minutes, qu'ils 
fubdivifentc encore fouvent en moitié, en tiers & en 
quart, felon qu’ils le jugent néceflaire, On verra dans 
ce recueil que j'ai rapporté exatemenr leurs defleins, 
l'un en parangon de l’autre, par une méthode f fa- 
cile qu’en un inftant on peut voir en quoi & de com- 
bien ils different entreux : tellement que par le 

1oyen de cette comparaifon chacun a la liberté 
d'en faire choix à fa fantaifie & de faivre lequel il 
voudra des Auteurs que je propofe, parce qu’ils font 
tous généralement approuvés. _ 

Pour ne pas fe tromper dans cechoix & pour ne 
pas y procéder à la légere, il eft néceflaire d’être 
bien inftruit auparavant des principes de PArchirec- 
tufe, & avoir fair quelqu'étude fur les antiques, qui 
font la regle de Part, Ce n’eft pas que tous les anti- 
ques indifféremment foient bons à imiter; au con- 
traire, 1] y en a peu de bons, & grand nombre de 
médiocres : de-left venu certe variéré confufe de 
nos Auteurs, lefquels traitant des Ordres & de leurs 
mefures, en ont parlé fort différemment, C’eft pour- 
quoi j'eftime qu'il eft toujours plus certain d’aller À 
la fource, & de fuivre précifément les modénarures 
& les proportions des édifices antiques qui ont le 
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confentement & l'approbation univerfelle de ceux 


dé la profefien, comme à Rome, le théatre de ffar- 
cellus, le tempic de la Rotonde, les trois colonnes, 

rès le Capitole, & quelques autres monumens ferm- 
blabies, donc je ferai voir ici les profils fur chacun 
des Crdres, & enfuite ceux des Architectes mo- 


-dernes, afin qu’en les confrontant avec ces beaux 
exemples qui font les originaux de l'art, on puifle . 
es y éprouver comme far la pierre de touche: ce que 


ai fair avec crand plaifir en travaillant à cet ou- 
] 5 P 


vrage, & ce que chacun pourra faire maintenant 


aufi-bien que moi, & à meilleur compte, en épar- 
gnanr tout le tems que j'ai employé à en ouvrir le 
chemin. : 
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De M.Cocurn, Cenfeur Royal, Secretaire pers 
pétuel de l'Académie Royale de Peinture & Sculp- 
ture, Garde des Deffeins du Cabine: du Roi, 
Déeffinateur & Graveur des menus plaifirs de Sa 
Majefté, Chevalier de l'Ordre Royal de Saint | 
Michel, 6c. = Ë 


J A1 lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chan- 
celier, la quatrieme Partie du Livre intitulé: Bzblio- à 
theque. portative d'Archueïture elémentaire, & jen + 
crois l'imprefliontrès utile. À Paris, ce 18 Juin 1766. 
Szoné, COCHIN. 


Le Privilege fe trouve à la fin du fecond Volume de cette 
Bibliotheque d'Architecture. 
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LARCHITÉCTURE AN TIQUE 
PAVEC Ed MODERNE. 


 AVANT-PROPOS. 


F: cit affez difficile de déterminer précifément ce 
que le nom d'Ordre fignifie chez les Architectes, 


quoiqu'il foir très néceflaire de le bien-entendre. De 


tous les Modernes qui ont écrit des cinq Ordres, il 
n'y a que Scmozz: quiait penfé à en donner la dé- 
finition : 1l dit que c'eft un certain genre d'excellence 
qui accroit beaucoup la bonne grace & la beauté des 
édifices facrés 8 profanes. Mais, à mon avis, il eûr 
mieux valu s’en taire, comme ont fait les autres, que 
d'én parler en des termes fi vagues & avec fi peu de 
{olidiré. Wuruve l'appelle ordonnance, & ce nom eft 
Maintenant beaucoup en ufage parmi les Peintres : 
“quand ils veulent exprimer Pélégante compoftion 


d’un tableau, ou la diftribution des fioures d'un fujet 
5 5 | 


dhiftoire, ils difent que ordonnance en eff belle. 
Néanmoins ce n’eft pas encore exactement linten- 
tion des Architectes, & Wsruve s'efforçant de nous 
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} 
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l'expliquer, ajoute que c’efk une commodité ou dif- 
penfation régulicre des membres de l’œuvre féparé- 
ment, & une comparaïfon de toute la proportion à 
Ja fpmmérrie. Peut-être qu'un autre plus fubril & 
plus pénétrant que je ne le fuis, découvrira le myftere 
de ces paroles que je n’entends point: c'eft pourquoi 
je les aï aïnfi traduites du texte latin, tout fimplement 
mot à mot, afin de les propofer avec plus de naïveté 
à ceux qui voudront en faire leur profit. Daniel 
Barbaro, qui nous a donné fur cet auteur deux ex- 
cellens commentaires, s'eft foft travaillé à éclaircir 
ce pañlage, qui n’eft pas encore fans difficulté. Phi- 
lander, au mème endroit, a trouvé plus court de 
men point parler, & s’eft amufé à d’aucres chofes 
bien moins néceflaires. Tellement que pour fortir 


la chofe matériellement par chacune de fes parties, 
afin qu'elle frappe d'avantage l'imagination, & 
qu'elle nous forme diftinétement fon idée, qui eît ce 
que nous devons chercher: car l'architecture ne con- 
fifte pas en des paroles, fa démonftration doit êrre 
fenfible & oculaire. 


À 


principale piece d'un Ordre c’eft la colonne, & que 

_ on entablement étant pofé fur le chapiteau, c'en ef 
la compoñtion entiere. Si donc nous voulons le dé- 
finir exactement & en donner une intelligence bien 
exprelle, il en faut faire comme une cfpece d’ana- 

_ tomie, & dire que la colonne, avec fa bafe & fon 


niche, forme cette efpece de bâtiment qu’on appelle 
 & de même fuite en tous les Ordres, dont la diffé- 


SE TE 


de ce labyrinthe, il faut venir au détail & confidérer 


Il eft conftant entre tous ceux du métier, que la. 


un Ordre, puifque cela fe rencontre généralement 


rence ne confifte que dans la proportion de CES par 


chapiteau couronné d’une architrave, frife & cor | 


Te) 
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- ties, & dans la figure de leurs chapiteaux. Ils ont 
bien encore quelques ornemens particuliers, comme 
les criglyphes’au Dorique, les denticules à Pfonique, 
& les modillons au Corinthien; mais cela n'eft pas 
de fi grande obligation que les antiques les plüs ré- - 
ouliers ne s’en foient fouvent difpenfés. Car les or- 
nemens ne font qu'accefloires dans les Ordres & 
peuvent s’y introduire diverfement , felon l'occafion, 
principalement au Corinthien, où les Architeétes 
ayant à repréfencer une beauté féminine &c virginale, 
comme nous en pouvons juger par ce que Pzrruve 
nous raconte de Callimachus, ne doivent rienépar- 
gner de ce qui peut embelkr & perfectionner un 
œuvre. Les Anciens noûs ont donné tant d'exemples 
de cet Ordre, & ils y ont fait une profufion d'or- 
nemens. fi exceflive, qu'on diroit qu'ils ont voulu 
s’épuifer l’imagination pour en combler ce chef. 
d'œuvre de PArchireëture. Néanmoins il n’en va pas : 
de même des autres, où la beauté doit être plus 
mâle, fur-tour à l'Ordre Dorique, dont la folidiré 
- répugne aux ornemens délicats, de forte qu'il réufit 
micux dans la fimple réoularité de fes proportions. 
Les bouquets & les giurlandes ne fiéent point à Her- 
cule, il eft plus paré d’une maflue toute raboteufe. 
Car il y à des beautés de plufeurs efpeces, & fou- 
vent fi diflemblables, que ce qui convient à l’une 
cit contraire à l’autre. Pour l'Ordre lonique, il eft 
au milieu des deux extrêmes & tient comme la ba- 
lance entre la folidité Dorique & la genrilleffe Co- 
rinthienne. C’eft pourquoi nous le trouvons diverfe- 
ment employé dans les bâtimens antiques, quelque- 
fois afléz orné, d'autres fois plus fimple, felon le 
génie de PArchitecte, ou la qualité de l'édifice. Tel- 
lement que ces trois Ordres foutniflent toutes les 
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.manicres de bâtir, fans qu'il foit befoin de recourir . 
au Tofcan ni au Gompefite, que j'ai tous deux ré- 
fervés exprès fur la fin de ce traité, & détachés de 
ceux-ci, comme furnuméraires & prefque inutiles. 
Car l'excellence & la perfection d’un art ne confifte 
‘pas en la multiplicité de fes principes ; au contraire, 
les plus fimples, & en moindre quantité, le doivent 
rendre plus admirable : ce que nous voyons eh ceux 
de la Géométrie, qui. eft cependant la bafe & la 
{ource générale de tous Îes arts, d'ou celui-ci a été 
tiré, & fans Paide de laquelle il eft impoïible qu'il 
{ubffte. Nous pouvons donc bien conclure que les 
Ordres n'étant que les élémens de PArchitetture,. 
& ces trois premiers que noës avons eus des Grecs, 
comprenant toutes les efpeces de bâtimens, il eft fu- 
perflu de vouloir encore en augmenter le nombre. 
- Afin de faire connoitre la différence des Ordres: 
de PArchitetture, on a jugé à propos de les donner 
tous cinq fur le-deffein qui eff vis-à-vis. Voyez 
planche premiere, ne | 
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JUGEMENT en général de tous les Auteurs 


rapportées en ce rectlerl, 


Pour faire venir le lecteur avec quelque forte de 
Préparation à l’examen particulier des defleins fui- 
vans, je vais lui donner ici une connoiflance géné 
rale des divers talens d’efprit que j'ai remarques en 
chacun des maïtres que nous allons voir en pa-. 
rangon Jun de lautre. : 

Le premier de tous, fans conteftation, eft le cé- 
lebre André Palladio (1), auquel nous avons l’obli- 
gation d’un très beau recueil de plans & profils an- 
tiques de toutes fortes de bâtimens, definés d’une 
maniere excellente, & mefurés avec une diligence 
fi exacte, qu'il n’y refte rien à defirer. Outre qu'il 
a cu des occafons très avantageufes à Venife & 
dans tous le pays Vicentin, d’où iltiroitfonori-- , 
gine, de laiffer des monumens qui montrent bien 
que non feulement il a été feétareur de ces grands 
maitres de l'antiquité, mais encore émule & com- 
pétiteur de gloire avec eux. 

Gelur qui le fuir de plus près eft encore un Vicen- 
tin nomme f7rcent Scamozzt (2), bien plus grand . 


. 1) André Palladio, le premier des Atchite@es modernes , naquit à 
= Vicence l'an 1508, & mourut avec le dre d’Archite@e de la République 
_ deVenif, en 1580, Agé de foixante-douze ans, Voyez l'abrégé de fa vie à 
—  rête de fon traité d'Archite@ure, qui fair le fecond volume de certe 
Bibliotheque portative d'Architecture. + 5e 
(2) PWincent Scamozzi , qui faccéda à Pallrdio dans la place d’Archirede 
- de la République de Venife, naquit auf à Vicence lan 1 $$$. Ib impri= 
mer fon grand ouvrage far l'Architecture, à Venife, l'an ré1 5, âgé de } 
foïrante ans, On ignore l’année de (à mort. oyex fa vie fort au long àla 
cére de fS œuvres d’Archite@ure, qui font le troifieme volume de cette 
Bibliotheque = see < 
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parleur, comme il paroït en fon livre, mais beau- 
coup moindre ouvrier, & moins délicat au fait du: 
deflein. On le voit affez par les profils qu'il à don- 
nés des cinq Ordres, dont la. maniere tient un peur 
du fec, outre qu'il eft fort mefquin & srzte en fes, 
ornemens, & d’un mauvais goût : À cela prèsnéan- 
moins il eft le plus régulier dans les proportions & 
le plus digne d'entrer en parallele avec Pa//adio. 
Sebaflien Serlio (1) & Jacques Barrozzio, fur- 
ñommeé de Vignole (1), tiennent la feconde clafle; 
& quoiqu'ils aient tous deux fuivi des. chemins con- 
traires. & des manieres très. différentes. je ne laifle 
_pas de les placer furle même rang , & je fuis même 
aflèz empêché à déterminer lequel des deux a rendu 


plus de fervice au public. Si ce n’eft qu'on veuille. “ 


dire que le premier a travaillé pour les maïîtres,, qui 
n'ont befoin que de voir Pidée des chofes en gros, 
fans avoir affaire du décail de leurs proportions: & 
que l’autre s'eft feulement propofé d’inftruire Îles 
jeunes gens & de leur donner les regles de l’art, &c 


de bons defleins. Mais il feroit bien plus avantageux 


pour tous que le livre de SerZo fût defliné comme 


celui de Wignole, ou que Vignole eût fait des études : 


& des recherches aufli excellentes que Sero. 


(x) Sebaftien Serlio, célebre Archite&e Italien, du fizieme fiecte , natif 
de Bologne, & auteur d’un ouvrage fort eftimé fur l'Architeéture, florilloie 
fous le reone de François T, qui le fir venir en France vers l’an 1544, fur 
_ {& grande répuration , pour faire des deffeins pour le Louvre qui tomboit 
alots de vétufté : ce qu'il ft avec une forte de fuccès. Cependant celui de 


Pierre Lefcor, Abbé de Clagny , Parifien, lui fat préféré & exécuté tel qu'il : 


fe voit aujourd'hui. El mourut en France au frvice de François I. 


(2) Jacques Barroÿzio fut farnommé de Vignole, parce qu'ilétoit oi 
_ ginaire d’une petite ville de ce nom dans le territoire de Bologue, cüil 
… naquit en 1 507. Il mourüt à Rome en 1573, âgé de foixante fix ans,avee | 

_le titre d'Architeéte de la Fabrique de faint Pierre. Voyez favieplusau à 
à a tête de la nouvelle édition du Cours d’Architetlure de D’ Avilers 


ue 18 € 
imprimé à Paris chez Jomberf, en 1760, en un gros volume 12-47. 
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Le fameux commentateur de Vitruve (1), Daniel 
Barbaro (2), Patriarche d’'Aquilée, qu'on peut ap- 
peller avec juftice le Vitruve de notre cems, fera 
ici au milieu de tous les maîtres pour y préfder, 
puifqu'il eft linterprete & Poracle du pére des Le 
chitectes : & fon compagnon Prerre Cataneo (3) (que 
je ne lui donne que pour garder une égale conformité 
‘en més deffeins du parangon des Auteurs modernes), 
nc fera qu'un petit Clerc à la fuite de ce grand Prélat, 
quoiqu'il pâc aller du pair avec la plupart des autres. 
Des quatre derniers j'en eftime un fingulierement: 
c'eft Leon-Baprifle Alberus (4), le plus ancien de tous 
les modernes, & peut-être encore le plus favant en 
l'art de bâtir, comme on peut en juger par ün ex- 
cellent & aflez ample volume qu'il en à fait, où il 
montre à fond tout ce qu'il eft néceflaire de favoir à 
ün Architecte. Mais à l'égard des profils des Ordres 
qu'il a réglés, je m'étonne de fa négligence à les def. 
iner correétement & avec plus d'art; puifqu'il étoit 


(1) On ne doit point être étonné de l’eftime particuliere que témoigne 
M. de Chambray pour la traduction & le commentaire que Barbaro ten 
italien, des dixlivres dArchire@ure de Zirrnve ; fi l’on fait attention qu'il 
écrivoit avant l'an 16ç0, & que la traduction de ce même ouvrage que le 
favant Perrault fix en françois, avec des notes pleines d'érudition & bien 
fupérieutes au commentaire de Barbaro » ne parut qu'en 1673. C’eft à cet 
homme célebre qu'on peut à plüs jufte titre donner le nom de Vitruve 
moderne, Voyez ce que nous en dirons ci-après, 

(2) Daniel Barbaro , Vénitien , favant Patriarche d'Aquilée, qui a tra= 
duit & commenté irruve, en italien. I] aflifta au Concile de Trente , & 
S'y fit une grande réputation, Il étoir habile Mathémaricien & grand Ar- 
chiteéte. On a de lui quelques traités d'optique, & plufieurs autres où 
vrages. Il mourut vers Pan 1570, & éroit fort lié d'amitié avec Palladio. 

(3) Pierre Cataneo , Axchite@te Siennois » Étoit grand fectateut de VE 
truve. On ignote les particularités dé {à vie. 3 

(4) Leon-Baptifle Alberti ,ou de Albertis , Célebre Archite@e Florentin, 
& fameux Mathématicien, vivoit dans le quinzieme fiecle. 11 a écrit trois 
livres {ur la Peinture & la Sculpture, & dix livres fur l'Archite@ure : ce 
dernier ouvrage eft fort eftimé, & païfe pour le meilleur far cer att après 
Selui de Firruve, | mourat vers l'an 1485, 
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Peintre: car cela eût contribué notablement à la 


recommandation & au mérite de fon ouvrage. J'y 


ai fuppléé en ce. recueil, & je crois lui avoir rendu 
en cela un très bon office, parce qu'on n’auroit peut- 
être jamais penfé à le fuivre, n’y ayant aucune ap- 
parence, à voir des defleins fi pauvres que ceux de 
fon livre, d’efpérer qu'étant mis en œuvre ils duflènt 
faire un fiboneffet. : 
Au plus ancien j'ai voulu donner pour rival le plus 
moderne, afin quen les comparant nous puiflions 
mieux connoitte fi l’art continue à fe perfectionner 
de plus en plus, ou s'ilne commence pas déja à dé- 
cheoir. Ce dernier auteur, nommé Jo/epk Wiola(r), 
eff de la catégorie de ceux que les Italiens appellent 
des cigalont, qui parlent fans cefle & prefque tou- 
jours hors de propos. Celui-ci s'étant propofé d’é- 
crire des Ordres & des proportions de P Architecture, 


des regles de perfpective, de quelques principes de 


géométrie, & d'autres femblables dépendances de 


fon principal fujet, le pauvre homme s’eft amufé à 
conter des fables, tellement qu'au lieu d’un livre 
d'Architecture, il en à fait, fans ÿ penfer , un de mé- 
tamorphofes. Il a cela de commun avec Leon Bap- 
tèfte Albertz | que fes defleins font auf mal ordonnés 
& très mal exécutés; il fuit néanmoins une maniere 
plus élégante & affez conforme à celle de Paladio. 
Mais la méthode dont il fe fert en fes partitions eft 


- figroffiere & fi méchanique, qu'il compte tout par 


fes doigts, & qu'il femble n'avoir jzmais entendu 


parler mt d'arichmétique ni de chiffres. 


- à Jofep Viola Zanini, de Padoue, a écrit far lArchireture. C’eft 
… Iüiqui a donné l'idée du comble brifé à la manfarde. Il a éré fedateur 
de Vitruve, & grand imicateur de Palladio, . 
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= Nous n'avons rapporte les defléins de Leo Bap- 
siffle Albers & de Jofeph Viola, que pour les trois 
Ordres grecs; Alberit n'ayant laiflé aucun profil du 
Tofcan ni du compofite, & Viola s'étant rendu 
trop fervile imitateur de Palladis, {on maître; dans 
ceux qu'il à donnés de ces deux Ordres latins. Ceft 
ce qui nous a obligés, pour remplir notre projet du 
parallele des dix principaux Aureurs qüi ont écrit 
fur l’Architeéture, de leur fubftituer deux aûütres 
maîtres ftaliens, conremporains de Ÿ70/4. Gn trou- 


vera donc ici en parallele À, Bruz (1), & Jean-Bap- 


tifte Îontana (2), deux Auteurs modernes qui fe fonc 
acquis quelque réputation & dontles ouvräges ne 
font point fans mérite, comme on.en pourra juger 
par les profils qu'on donne de ces deux maîtres pour 
le Tofcan & le Compofire feulèmeht,.en attendant 
qu'ils paroiïflent dans tout leur éclat, accompagnés 
des autres Architectes modernes, tant Italiens que 
François, dans le dernier volume de lÆrchireéiure 
Francoife. - 
_ Des deux qui reftent on ne peut pas dire qu'ils 
foient moindres que tous ceux qui lés précedenr, 
ni quis foient de même force que les premiers; 
mais j'éftime qu'ils peuvent entrer en concurrence 
avec trois ou quatre des derniers. Ce font deux maî- 
tres de notre nation, aflez renommés par leurs ou- 


x Se 


(x) Revefo Bruti, Atchite@e Italièn. On ignore les particulatirés de 
fa vie: RE 2 = 

(2) Jean-Büptifle Montañx ;de Milän,, Sculpteur en bois & Architede, 
naquit à Milan vers l’an 1534, & mourur à Rome en 1621. Nous ävons 
ün volume i7-folio de fes œuvres, contenant les rrairés fuivans ,“impri- 
nés à Rome en 1625. Scielra divarit rempierti antichi, en foixante-cinq 
blanches; les proportions des cinq Ordres d'Archite@uré, en rrente-neuf 
planches; vingt-cinq autres planches de remplies, fepulcres, portiques:, 
combeaux, &c. tirés de l'Antique, Diverft ornamenti capprictofi per depofits 


B 


. &alrart, en trente planches, 
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vrages & par leurs écrits, Philibert de Lorme (1) & 
Jean Bullant (1), que je n’entends point placer ici 
fur le dernier rang comme inférieurs, maïs feule- 
ment pour les féparer des Italiens, qui font en bien 
plus grand nombre. 


Dans le deflein de reftituer à M. Errard (3) une 


= (x) Philibert de Lerme, un des plus célebres Architectes du feizieme 
fiecle, contemporain de Jean Bullant , étoit natif de Lyon. Il fur Aumo- 
nier ordinaire de Henri I1, & de Charles TX: il étoit de plus Abbé de 
faint Eloi de Noyon, & de faint Serge-les-Angers. La Reine mere, Cathe- 
rine de Médicis , lui ayant confié l’intendance des bâtimens de France, il 
eut la conduite ée ceux du Louvre, des Thuileries, d'Anet ,.de Saint-Maur- 
Jes-Foilés, & de quelques autres bâtimens d'importance qui furent élevés 
alors. 11 dédia fon cours d’Archire@ure à là même Reine, mere de 
Charles IX , en novembre 1567, & firimprimer depuis fes nouvelles in- 
ventions pour bien bâtir, & à petits frais, en 1576. Il mourur vers l'an 
1$77: 

(2) Jean Bullant , Architeéte François , Architeëte de M. le Connétable 
de Montmorency ,à Ecouen, dédia fon livre intitulé: Reigle géncrale d’Ar- 
chiteéture des cinq manieres de colonnes , in-fol.. imprimé l'an 1564, à 
M. de Monimorency , Maréchal de France, fils du Connétable. I eft aufli 
auteur d’un petit Traité de géométrie & d’horologiographie , qu'il dédia 


au Connétable fon prorecteur. I1 pofa conjointement avec Philibert de 


‘ Lorme, en 1564, les fondations d'une partie du palais des Thuïleries, 


& ils bâtirent enfemble la façade du côté du jardin, 

(3) Charles Errard, Peintre & Architeéte, naquit à Nantes en 1606. 
On ignore les particularités de fa jeunefle : tour ce qu'on fait, c'eft qu'il 
peignit le dix-feprieme Mai qui fut donné à l'églife cathédrale de 
Paris en 1645. Ce tableau répréfente fainc Paul guéri de fon aveugle- 
ment & bapuifé par Arnanie. M. Errard étoir un des douze anciens qui 
fe réunirent en 1648, pour former l’Académie de Peinture & Sculpture 
que le Roi honora enfuite de fa protection, en lui accordant un Régle- 
ment & des Lettres-patentes pour fon établifflement, En 1666, Sa Ma- 


-jefté voulant établir aufli une Académie de Peinture à Rome, pour per- 


#ectionner les jeunes Artiftes qui ont gagné le premier prix de Peinture, 
Sculpture ou Archite@ture dans celle de Paris, M, Errard qui éroir alors 
Recteur de l'Académie Royale, fut choiïfi pour être l'inftitureur de certe 


nouvelle Académie à Rome, & il en euc la conduite jufqu'en 1673, qu'il 


revint à Paris : M, Noel Coypel lui fuccéda jufqu'en 1675 ; M. Errard 
fur le relever en qualité de Directeur, & il y pañla le refte de {à vie. 


…. Ce fur pendanr ce long féjour en Italie, que cer illuftre Artifte fit me- 
furer & deffiner fur les lieux les plus beaux morceaux d'Architecture des 


maitres modernes de fon tems, pour en former une fuite au Parallel 
_g Architetlure auquel il avoit travaillé conjointement avec M. de Chambraye 


ns 
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partie de l'honneur & de la reconnoiffance qui lui 
font düs pour avoir travaillé à cet ouvrage conjoin- 
tement avec M. de Chambray (1), & pour en avoir 


Mais l'importance de l'emploi que le Roi avoir confié à M. Érrard ne lui 
. x LÀ Lies ,* . e 
ayant pas permis de donner fes foins a une nouvelle édition qu'il projertoir 


de cet excellent ouvrage , la mort le farprit avant qu'il pûr faire ufage des. 


matériaux qu'il avoit amañlés pour fà continuation. Ce recueil curieux, 
dont on verra quelques morceaux dérachés dans cette nouvelle édition du 
Parallele, doit former le dernier volume de l’Architetture Françoife , dont 
on a déja donné au Public les quatre premiers volumes, M. Errard, pen- 
dant fon féjour en Iralie , a été élu plufeurs fois par les Romains, Prince 
de leur célebre Académie du Deflein. Il:mourut a Rome Directeur de 
l’Académie de France, en 1689, âgé de quatre-vingt-trois ans. On a de 
lui à Paris l'églife des Filles de l'Affomption, rue faint Honoré, qui fue 
éommencée à bâtir d’après fes defleins, l'an 1670, & achevée en 1676. 
(1) Roland Freart, fieur de Chambray , favant Architecte, originaire 
d'une noble & ancienne famille de la province du Maine ,& coufin germain 
de M. Defnoyers, Baron de Dangu, Miniftre & Secreraire d'Etat, ayant 
le département de la guerre, & Surintendant des bâtimens fous Louis XIII, 
naquit à Parisen 1606. Après avoir fini fes études, il fur deftiné au Barreau, 
& exerça pendant quelque rems la profeffion d'Avocar. Il alla faire enfuite 
un voyage en lralie, & s’y appliqua à l'étude des Mathématiques & ds 
Beaux-Arts, entr'autres de la Peinture, de-la Sculpture & de lArchire&ur:, 
dont il fit une étude particuliere, d’après les plus beaux monumens.ie 
Rome. Après y avoir Ë 
tacha, ainfi que deux de fes freres nommés de Chantelou , auprès de fon 
parent M. De/noyers , qui étoit alors Miniftre de la guerre, & qui l’em- 
ploya dans plufeurs commiffions pour le fervice du Roï, tant en Alle- 
magne qu'en Italie. I] fut envoyé particulierement à Rome en 1640, par 
ordre exprès de Sa Majefté, pour quelques négociations importantes an- 
près de Sa Sainteté. Comme le Roi avoit paru fatisfait des favantes recher- 
ches qu'il avoit faites fur les arts, dans {on premier voyage à Rome, il lui 
ordonna d’en faire de nouvelles & de ne rien négliger de tout ce qui pou- 
voit contribuer à la perfection de l’Archireéture & à l'embelliffemenr du 
Louvre qu'on fe propofoit alors de rachever & d'agrandir. Ce fur dans ce 
fecond voyage, qu'aidé de M. de Chantelou , {on frere, & du fameux Ze 
Pouffin , le Raphaël de fon fiecle, avec lequel il s'étoit lié d’une très grange 
amitié, il recueillit quantité de defleins de tout ce que l'Italie pouvoit 
offrir de plus rare & de plus curieux en Archiredure antique. Il fur recte 
a Rome avec beaucoup d'accueil par le Cavalier del Pozzo, qui lui ft pré- 
fent enrr'autres chofes, d’un manuferit italien de Leonard de Wine, far la 
Peinture, avec des figures de la main du Pouy/fin. Ayant achevé fes négo… 


cfations , M. de Chambray revint en France & emimena avec lui à Paris {on 


ami le Pouffin, par ordre de M. Defnoyers qui éroit auli Surintendant des 
bâtimens , & qui voulant retenir ce grand Peintre en France, lui donna 


Bi 


éjourné quelque tems , il revinc en France, & s'ate 


Re TT D 


#+ ParALLELE DE L'ARCHIT.-ANTIQUE 
fait la-continuation après la mort de fon colleoue, 
nous donnons dans cette houvelle édition un de fes 
profils pour chacun des cinq Ordres mis en parallele 
avec ceux de Pilluftre Perraut ( 1), qui seit acquis 


un logement aux Thuileries , avec une penfon confidéraie , &le — 
de premier Peintre du Roi. 


C'eft à ces deux voyages que nous fommes redevables de l'excellent ou- 


vrage du Parailele de lArchitetlure Antique avec la Moderne, &c, que 
M, de Chambray mit au jouren 1650. Iltra aduifiten françois, vers le même 
rems , le traité de peinture de Leonard de Vinei, qu’il avoit rapporté d'Ita- 
lie, & le fit imprimer à Paris en 1651, en un volume /»-fo/io. Il en fie 
awfli une édition en italien, qu ‘il entendoit parfaitement bien, & dédia ces 
deux éditions au Pouffir, qu il qualifie toujours de premier Peintre du 
Roi, quoiqu'il eùt déja quitté la France, où il s’éroit déplu pat les tracaf- 
feries que fa dignité lui avoient occafonnées , malgré la protection parti- 
cüliere du Minittre & les grands: avantages qu'on lui avoit faits pour l'atta- 
 Cherau fervice du Roi. M. de Chambray traduifit auffi de l'italien en François 
les quasre livres d’Archiretture d'André Palladio, qui furent imprimés à 
Paris en 1651, en un volume ir-fol. ce livre eft devent extrêmement 
rate. On ionote le refte des particularités de la vie de cet honte cé- 
lèbre , ainfi que le tems de fa mort, 

&) Claude Perrault, de l'Académie Royale des Saiaces. & Médecin 
de la Faculté de Paris, naquit à Paris en 1613. H fut un des plus fivans 
hommes du dernier fi ecle, & pollédoit dans un très haut degré de perfec- 
tion les mathématiques ; B médecine. la phyfique, les méchaniques , l’ana- 
tomie, &c. mais fur-tont | Archite@ure, dans’ laquelle il excelloir & qu'il 
deffinoit fapérieurement. Nous en avons la preuve dans les monumens 
qu'il a produits, tels que la grande façade ou le périftyle du Louvre, bâti 


für fes delleins en 166$. ; l'Obfervatoire de Paris, en 1667, & Farc de 


triomphe du fauxbourg faint Antoine, commencé ‘en 1679, Qui {ont au- 
tant de chef-d'œuvres dignes de pañler à à la poltérité la plus recuiée. 


“Outre ces grands ouvrages, qui égalent ce que l'Architecture antique. 


nous offre de plus régulier & de plus parfait, nous avons Pobligation à cet 
homme célebre de la tradudion de Vifruve , enrichie de notes favantes, 


QMil ft par ordre de M. Colbert, avec tant de fuccès que ce livre, aupae 
ravantiintellioible, eft devenu étude la plus utile à nos Archiretes. On. 
enfre en peu de tems deux magnifiques éditions aux dépens « du Roi, l'une 


en 1673, & l'autre. en 1684: 8 cet ouvrage eft devenu extrémement rare, 


Tkdonna enfaite au Püblic un livre intuuré : Ordonnance des cinq efpeces de. 


Colonnes > felon les Anciens ; par une méthode aufi claire que facile. Nous 


_avons encore de lui des. fais. de phyf ques nn recueil de diverfes ma. . 
, & les differtations qw %} compofa fur l'hiftoire narurelle des ani- 
…_ dans des: Re ie de . des see . 


te ce: a. hommes À | 
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un hom immortel-par fa colonnade du louvre & par 
fes autres ouvrages. Ce dernier Auteur fuit une mé- 
thode générale qui eft très facile, en donnant conf- 
tamment la même haureur à tous fes entablemens 
dans les cinq Ordres, laquelle eft toujours de quatre 
de nos modules. À l’égard de la colonne, il Paug- 
mente de quarante minutes pour chaque Ordre : & 
comme il donne quatorze modules vingt minutes 
à la colonne Tofcane, y compris la bafe & le cha- 
pireau, la Dorique aura feize modules; la colonne 
Tonique, dix-fept modules dix minutes ; la Corin- 
thienne, dix-huit modules vingt minutes; & la Com- 
poñite, vingt modules. Les piédeftaux vont auf en 
croiflant, mais feulement de vingt minutes. Le pié- 
deftal Tofcan a quatre modules de hauteur : le Do- 
rique, quatre modules vingt minutes: lTonique, cinq 


modules dix minutes : le Corinthien, fix modules : 


& le Compofite, fix modules vingt minutes. Toutes 
fes autres fubdivifions font dans [a rigueur géomé- 


trique & dans des rapports très exaéts entrelles, & 


tous fes-pro‘ls font d’une régularité & dune préci- 
fon dignes des plus grands éloges. 


X 
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DE LARCHITECTURE ANTIQUE 
AVEC LA MODERNE: 


PREMIERE PARTIE 


Des trois Ordres Grecs. 
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DE L'ORDRE DorIaQue. 


Ç: neft pas une petite recommandation pour 
POrdre Dorique, que de montrer qu'il a été la pre- 
miere idée réguliere de P'Architeëture »8 que comme 
fils aîné de cette Reine des arts, il à eu l'honneur 
aüfli d’être employé le premier à bâtir des temples 
& des palais. L’antiquité de fon origine, felon tous 
ceux qui en ont écrit, eft prefque immémoriale. 


Néanmoins Vruve la reftreint avec aflez d'appa- 
rence à un Prince d'Achaïe nommé Dorus, lequel 
} « ; RS à 
étant fouverain du Péloponefe, fit bâtir en la fa- | 
meufe-ville d’Argos un fuperbe temple à la Déefle 
Junon , qui fut le premier modele de cet Ordre, à 
limitation duquel les peuples voifins en dreflérent 


plufeurs autres: entre lefquels le plus renommé fut 
celui que les habitans de la ville Olympia dédiérent_ 
à Jupiter, qu'ils furnommerent O/ympien. L'iflede 
: Délos en éleva auffi un très célebre au Dieu Apollon, | 
_ en mémoirc de ce qu'il yavoit pris naiflance, duquel ! 


4 
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on voit encore aujourd'hui quelques veftiges. Ce fut 
en celui-là qu'on mit les premiers triglyphes en la 
forme que nous les voyons maintenant  repréfentans 
la figure d’une lyre antique, dont ce Dieu avoit été 
Pa teur. Dans Elide, ville de cette même con- 
trée, il y eut plufieurs fabriques mémorables, toutes 
de cet Ordre, done les principales furent un grand 
périftyle fervant de place publique, ayant à lentour 
un triple rang de portiques avec des colonnes; & 
trois magnifiques temples, felon le rapport de Fau- 
Jantas, l'un à la Déefle Junon, tout environné de 
grandes colonnes de marbre; l'autre à la mere des 
Dieux, Dyndima; & le troifieme à Minerve, qu'ils 
appellerent du nom de leur ville. Ge dernier fut fans 
doute un chef-d'œuvre admirable, puifqu'il fut conf- 
truit par cet illuftre Scopas , compétiteur de Praxz- 
tele en la ftruéture du merveilleux maufolée que la 
Reine Ariemife fit drefler à la mémoire de {on mari. 
'üruve en rapporte encore d’autres en fa préface du 
feptieme livre, parmi lefquels il remarque celui de 
Cérés & Proferpine, dans la ville d'Eleufie, comme 
un monument de prodigieufe orandeur. Mais il feroit 
inutile de faire ici une plus longue recherche de ces 
édifices, puifque ceux qui nous en parlent n’ont rien 
remarque de particulier touchant leur forme, dont 
on puille tirer du profit pour limitation. ls nous 
apprennent bien auf le nom de plufieurs grands 
Architectes de ces tems-là, lefquels écrivirent:eux- | 
mêmes les regles de leur art, entre lefquels un 
nommé Sz/erus avoit traité généralement de la 
Proportion Dorique, & un certain 7 heodorus avoit 
fait la. defcription d’un temple de ce même Ordre, 
bâti à la Déeffe Junon par les habitans de l’ifle de 
Samos, avec plufcurs autres mentionnés au même 


% 
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endroit, dont les livres ne fe trouvent plus. De forte 
qu'äprès la perte de tant d’excellens Auteurs qui 
étoient la fource même de l’art où nous pourrions 
maintenant puifer la pureté de fon origine, il faut 
néceflairement {€ contenter des obfervations & des 
conjecures que les Modernes ont faites fur quelques 
veftiges de l'antiquité, qui nous fervent préfente- 
ment de livres, dans lefquels rous Îles maitres que 
jai aflemblés ici, comme au confetl général dé 
PArchireëture, ont fait leurs études. Mais parce que 
naturellement chacun abonde en fon fens & fe 
forme une beauté à fa mode, j'ai eftimé nécellaire, 
après les deffcins qu'ils nous oût donnés pour regle, 
de revenir toujours aux antiques, comme à la meil- 
leure bouflole que nous puifions fuivre, parmi lef- 
quels il fe trouve encore affèz de variété pour con | 
tenter raifonnablement le goût de ceux qui veulent : 
choifir, C’eft pourquoi j'en donnerai fur chique Or | 
dre deux ou trois exemples, tirés des originaux & 
mefurés bien exaétement relativement au module 
-de la colonne, avec la divifion même que j'ai ob- 

_ frvée dans les autres deffcins des maîtres, afin que 
tout fe trouvant uniforme & fous une fenle échelle, 
la comparaïifon & léxamen en foient plus faciles. 
Car la mulriplicité des opérations eft toujours défa- 

… Vantageufe, à caufe de la confufon qu'elle fait naître 
ôrdinairement dans Pefprit de ceux qui travaillent, 
& parce qu'elle confomme auffi plus de cems, qui 
{ont deux inconvéniens de grande importance. Enfin 
_ quand tout le frait de mon travail en cette colleétion. 
des auteurs, fe profiteroit aux ftudieux de l’Archi 


_ tééture que de Îes avoir ainfi ajuftés enfemble, je | 
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_ Grof qu'ils pourroient s'en contenter, = - À 
— Mais revenons à l'Ordre Dorique, & confidérons 


* 
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_én gros fa forme, fes propriétés & fa différence 


d'avec les autres, avant que d’entrer dans le détail 
de fes proportions : car les regles générales doivent 
précéder les particulieres, Ayant donc pofé pour 
fondement que cet Ordre nous repréfente la {oli- 
dité, qui eft fa qualité fpécifique & principale, on 
ne doit l’employer qu'aux grands édifices & aux bâ: 
timens de cette nature, comme aux portes des cita- 
delles & des villes, aux dehors des temples, aux 
places publiques & autres femblables lieux, ou la 
délicatefle des ornemens eft inutile & peu convena- 
ble : tellement que la maniere héroïque & gisan- 
tefque de cet Ordre y fait merveilleufement bien fon. 
effet, & montre une certaine beauté mâle & naïve 
qui eft proprement ce qu'on appelle la grande ma- 
nicre. Je remarquerai à cette occafion une chofe, à 
mon avis, aflez curieufe, couchant le principe de 
la différence des manieres, ce qui fait qu'en une 
pareille quantité de fuperficie, l’une femble grande 
& magnifique, & l'autre paroit petite & mefquine: 
la raifon en eft fort belle & n’eft pas commune. Pour 
donc introduire dans PArchiceéture cette grandeur 
de maniere dont nous parlons, il faut faire enfort 

que la divifion des principaux membres des Ordres 
ait peu de parties, & qu’elles foient toutes grandes & 
de grand relief, afin que l'œil n’y voyant rien de 
petit, Pimagination en foit fortement touchée. Dans 
une corniche, par exemple, f la déucine du couron- 
nement, le lârmier, les modillons ou les denticules 
viennent à faire une belle montre avec de grandes 
faillies, & qu'on n'y remarque point cette confufon 
ordinaire de petits cavets, de quart de ronds, d'af- 
tragales, & je ne fais quelles autres particules entre- 
mélées,, qui n'ont aucun bon effet dans les grands 
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ouvrages, & qui occupent de {a place inutilement 


ét aux dépens des principaux membres, ileft très 
certain que Ja maniere en paroitra' fierc & grande: 
tout au contraire, elle deviendra petite &. chetive 
par la quantité de ces menus ornemens qui partagent 
Pangle de la vue en tant de rayons & fi preflés que 
tout Jui femble confus. Car quoiqu’on jugeit d'abord. 


que la multiplicité des parties dût contribuer en quel- 


que chofe à l'apparence de la grandeur, néanmoins 
1l en arrive tout autrement, comme nous verrons 
en lexaminant par des exemples & dans les defleins 
des maitres que j'ai recueillisici, où l’on connoîtra 
en même tems & la qualité de leur génie & la va- 
riété de leurs jugemens. En effet les uns effiment 
riche & délicat ce que les autres nomment petit & 
confus: & ce qui nous femble de grande maniere, 
ceux-là le trouvent groffier & lourd : ce qui pourroit 
être vrai fi l’on excédoit les termes de la proportion, 
& qu'on penchât trop vers l’une ou l’autre des ex- 
trémités. Mais ceci foit dit en pañlant, &.revenons 
à nos regles générales. = 

£es colonnes de Ordre Dorique ont cela de re- 
marquable entre les autres, que dans les plus beaux 
ouvrages de l'antiquité où elles ont été employées, 
on les voit fans bafe, comme au théatre de Îar- 
cellus, à Rome; au théatre de Vicence, & dans un 
= arc de triomphe très magnifique qui eft à Vérone. 
Furuve ayant traité de cet Ordre plus exaétement 
que d'aucun autre, ne parle point de fa bafe, quoi- 


qu'il aitdécrit aflez au long les mefures de lIoni- 
que, & de PArtique pour le Corinthien, n'ayant pas 
même oublié celle du Fofcan. Néanmoins il nya. 


pas un des Architeétes modernes qui ne trouve ceci. 


redire, & qui n” 


n ait voulu accommoder u 
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fa mode. Pour moi je me ferois un grand fcrupule 


de condamner ces anciens maitres qui faifoient tout 


avec tant de circonfpection : il vaut beaucoup mieux 
tâcher de découvrir leur intention, qui aura fans 
doute été très judicieufe, afin de ne rien ajoutermal 
à propos à cet Ordre, qui foit contraire à fes prin- 
cipes. Prenons donc la chofe dès fon origine, & con- 
fidérons à quel effet on accommoda des bafes au pied 
des colonnes & ce qu'elles ÿ repréfentent, afin d'in- 
férer de-là fi elles conviennent à celles-ci comme 
aux autres. zeruve lenfeigne-(C£rv. IF. chap. 1.), 
ne commençant d'en parler qu'a l’occafion de ka co- 
lonne fonique, laquelle il dit avoir été compofée fur 
le modele d’une beauté féminine, yaflortiflant toutes 
les parties, comme les volutes du chapiteau à a 
forme des coiffures & aux trefles des cheveux des 


femmes, la tige de la colonne à leur taille allesre, 


les cannelures aux plis de leurs robes, & la bafe à 
leur chauflure. Au même endroit il compare notre 
colonne Dorique à un homme fort, tel que feroicun 
Hercule, lequel n'a jamais été repréfenté que les 
pieds tout nuds: tellement que nous pouvons bien 
juger par-là que les bafes ne conviennent point non 
plus à POrdre Dorique. Mais l'ufage qui a été intro- 
uit licencicufement contre tant d'exemples que 
nous en avons dans les antiques, à tellement pré- 
venu limagination, par je ne fais quelle faufle ap- 
parence de beauté, qu'il Pemporte maintenant fur 


. la raifon. Néanmoins les yeux purgés, étant avertis 


de cet-abus, s’en détrompent tout incontinent; & 


comme le vraifemblable fe trouve faux lorfqu’on 


lexamine, de même les apparences du beau, éontre: 
la raifon, deviennent enfin extravagantes, Cette ob 


{crvation érant fondée fur les grands exemples que 


Ci 
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j'ai cités, & la raifon lui fervant encore de regle; * 
elle doit pafler pour démontrée. Voyons à préfent le. : 
refte de l'Ordre. ee. 
L'entablement Dorique eft plus mafif & plus haue 
ue dans les Ordres fuivans, parce que la force de 
la colonne étant plus grande, on doit aufli lui don- 
ner plus de charge. Il à d’ordinaire un quart de la 
colonne, au lieu que dans les autres il n’en à bien 
{ouvent qu'un cinquieme & quelquefois moins. La 
corniche ne veut être ornée d'aucun feuillages, ni 
d’autres femblables délicatefles : f on lui donne des 
odiflons, ils doivent être quarrés & fort fimples, 
La frife a fon ornement réglé, qui font des triglyphes, 
dont le compartiment oblige à une fujétion très 
grande, & qui étoit autrefois fi. embarraflante que : 
les plus grands maîtres avoient de la peine à s’en 
démêler ; mais Prruve y a trouvé des moyens aflez 
. Commodes, qu'on peut voir en fon quatrieme Livre, 
chapitre trois. Cependant il fuffira que je dife ici 
que toute a fajétion confifte à faire que le triglyphe 
foit roujours précifément au droit du milieu de la co. 
lonne fur laquelle il fe rencontre, & que les méto- 
pes, C'eft-à-dire les efpaces d’entre les triglyphes, 
foient parfaitement quarrés : car cela eft tellement 
cflentiel dans POrdre, qu'on-ne doit jamais s'en dif. 
psnfer. Ce qui en rend l'exécution difficile, vient de 
la. diftribution des entre-colonnes qui ont aufli leurs 
diftances régulieres &. déterminées, lefquelles ne 
cadrent pas toutes précifément avec celle des tri 
£lyphes, Foyez-le chap. 2 du troifieme Livre de 
liruve, commenté par Dariel Barbaro, où tout 
ceci elt excellemment bien expliqué par difcours & 
par figures. L'architrave à auffi fon Grnement par 
ieulier, qui fonc-de certaines gouttes pendantes 
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defous les triglyphes , lefquelles femblent en quel- 


que façon y être attachées & ne faire qu'une même 
_chofe, parce qu'on ne voit Jamais les uns fans les 
autres, Tout le corps de l’architrave doit paroitre 
fort & bien folide. Pour cet effet je ne le voudrois 
que d’une face toute pleine, de peur qu'en le parta- 
geant en deux il ne s'en montrat plus foible, felon le 
principe que nous venons d'établir fur la diverfité 
des manicres. Néanmoins cela eff ici de peu de con- 
féquence, pourvu quon he paffe point jufqu'à trois 
faces, comme aux autres Ordres, auquel cas la faute 
fera notable. 

Voila donc en gros comme une ébauche de lOr- 


dre Dorique, fur laquelle on peut commodément 5175 
rechercher tout le détail de fes membres particuliergé" ce : 
avec leurs mefures, qui fe trouveront toujours par cé 51114 © 
moyen dans les termes réguliers de fon étendue. 5. © 


vais en toucher quelques-uns des principaux feule- 
ment, afin d'ouvrir le chemin, remettant à voir le 
refte dans les defleins, où tout eft fi clair & fi pré- 
cis, qu'ayant une fois conçu que le module dont je 
me fers par-tout cft le demi-diametre de la colonne, 
divifé en 30 minutes, & que je commence aufh tou- 
jours à mefurer les failles de chaque profil depuis la 
ligne centrale de la colonne, pour avoir en même 
tems avec la modénature des membres, la poftion 
& Île jufte alignement de la colonne, tout le refte 
après ne peut faire aucune difiiculté, Car on verra 
tout d’abord que 30 minutes faifant le demi-dia- 
“metre, 6o minutes doivent faire le diametre entier: 
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defleins par minutes, fans ufer des noms de module; 
de diametre, de tiers, de quart, nt autres femblables 
proportions, pour ne point embarraffer les profils de 
tant d'écriture, outre qu'elles ne font pas affez pré- 
cifes, & qu'il eût encore fouvent été néceflaire d'y 
ajouter des minutes; & dire un module & 3 minutes; 
deux tiers de module & 4 minutes ; un quart dé mo- 
dule & une minute; un demi-module & 2 minutes, 
& quantité d’autres femblables fraétions , qui au- 
roient donné de la pcine inutilement & apporté de 
ki confufion. Re — 
Cela pofé, venons à lapplication & reprenons 
notre Ordre Dorique par le détail. Mais de peur 
que la variété qui fe rencontre dans les defleins des 
- Auteurs modernes que j'ai recueillis ici, n'empêchât 
que nous pufhions en rien arrêter de déterminé, je ne 
veux fuivre que l’exemple antique tiré du théatre de 
arcellus , comme le plus révulier de tous, du con- 
fentement univerfel de ceux de la profeflion, & f 
conforme à ce que Ÿ’zruve écrit des proportions gé- 
nérales de cet Ordre, que quelques-uns font perfua- 
dés quil a été lArchiteéte de ce grand ouvrage. Je 
ñe fuis pas néanmoins de leur é6pinion, à caufe des 
denticules qui font entaillées dans la corniche, car 


Vitruve ( Liv. I. chap. 2.), les interdit à l'Ordre 


PDorique, comme étant naturellement afFfeés à Plo- 
nique; mais cette queftion na rien affaire préfente- 


Mont à norre difcours. Je trouve donc que k tige 


fcule de la colonne a de longueur fepr fois fon dia- 


metre, ce qui fair fur le pied de la divifion du demi 
en tren caf dans tout cet où= 
toujours le démi-diametre de la co 
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diametre en trente minutes | 


… ro minutes, valant r4 modules: la hauteur dueha- | 
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piteau eft de 30 minutes, qui font un module : Par- 
chitrave a pareillement un module où 30 minutes: 
la frife avec fonglifteau ( c’eft cette platebande qui la 
fépare d'avec la eorniche),a un module & demi, 
valant 45 minutes : la corniche a un module & un 
quart, qui font 37 minutes & demie. Tellement que 
tous ces modules étant mis enfemble & Îa quantité 
de leurs minutes étant réduite en une fomme totale, 
la hauteur de l'Ordre entier fe monte à 18 modules 
& trois quarts, lefquels reviennent à 562 munutes & 
demie : & lentablement , qui confifte dans l’archi- 
trave, la frife & la corniche, devant avoir le quart 
de la colonne, qui eft fa proportion réguliere, con- 
tient précifément 112 minutes & demie, qui fone 
trois modules & trois quarts. Ce que je repete ex- 
preflément afin d'ajouter encore que, quoique tous 
les exemples de cet Ordre, qui fé rencontrent auf 
bien dans les antiques que chez les modernes, n'aient 
pas toujours leur entablement dans les mêmes termes 
des modules de celui-ci, néanmoins ils peuvent être 
réculiers dans la proportion générale, pourvu que 


Pentablement ait un quart de [a colonne, laquelle 
neft point bornée ni à r4 modules, n1a 15 même, 
pouvant quelquefois aller jufqu'a 16, & même à 
davantage, felon l’occafon. Tellement qu'une co- 
lonne de 16 modules aura fon entablement plus haut 
qu'une de 14; mais 1 faudra néceflairement que 
toute la différence d’un entablemenc à Pautre fe 
trouve dans là corniche, parce que la frife & l’ar- 
_Chitrave ont leurs mefures déterminées & précifess 
la premiere à un module & demi, & la feconde a 
un module, fans avoir égard à la diverfe hauteur 
des colonnes. Or la corniche devant fuppléer à ce 
qui leur manque pour arriver à la hauteur du quart 
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de la colonne, il eft évident que fa proportion par- 
ticuliere dépendra de celle de la colonne, & que la 
corniche d’un profil ne peut fervifljun autre, quoi- 

ue du même Ordre, fi la hauteur des colonnes 
n'eft égale dans lun & dans l’autre. Ce qui doit 
être foigneufement remarqué, afin que par cette 
obfervation on puiffe parvenir à un bon & judicieux 
examen de tous les profils que les modernes nous 
ont donnés de cet Ordre, & connoïtre ceux qui va- 
lent la peine d’être fuivis. Car la proportion géné- 
rale étant défeŒueufe, il eft inutile de la chercher 
au détail ni dans les parties, puifqu’elle eft nécef- 
fairement relative & que lune ne peut fubffter 
fans l’autre. , $ 

Mais afin de rendre cette difcufion facile au 
lecteur, lequel peut-être, faute de pratique, s'y 
trouveroit embarraflé, je vais lui donner ici une 
méthode très courte, par le moyen de laquelle il 
pourra la faire en un inftant & fans confufion. II 
faut prendre la hauteur de l’entablement du deflein 
qu'on examine, & en faire une multiplication con- 
forme à la proportion qu'il doit avoir avec fa co- 
lonne, eu égard à l'Ordre qu'il repréfente. Si c’eft, 
par exemple, un quart, comme en ce Dorique, ül 
faudra multiplier cet entablement par quatre :’fi 
c'eft un cinquieme, comme nous verrons par la 
fuite en quelques exemples Corinthiens , il faut le. 
multiplier par cinq, & ainfi des autes. Car le total 
de cette multiplication doit nous donner juftement 
la hauteur de la colonne, & aux exemples où cetté 
regle ne fera pas fuivie, il eft certain que le profil 
Relé pas Oae | 
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Profil Dorique tiré du théatre de Marcellus, a Rome, 
Planche 2, 


Je m'étonne que de tous nos Architectes mo 
dernes, dont la plupart ont vu & parlé de cct 
exemple, cotnme du plus excellent modele de POr- 
dre Dorique que nous ayons de l'antiquité, néan- 
moins aucun na fuivi ni peut-être même bien re- 
marqué en l'original le jufte compartiment des 
membres du chapiteau, ni la hauteur de la frife, 
que je trouve ici confidérablement plus perite que 
cellé qu'ils donnent à leurs deffins : quoique quel- 
ques-uns d’entr'eux (particulierement Wgzole) aient 
propofé le même profil pour regle de l'Ordre, mais 


tellement altéré en tous {es membres qu'il n’en 


refte pas un feul entier. On le connoîtra facilement 
en les conférant enfemble : car tous les defleins de 
cc recueil font ajuftés für la même échelle. À lé: 
gard du chapiteau, ils affectent cous, fans cxcep> 
tion, de le divifer en trois parties, comme le de- 
mande Wirruve( Liv, IF, chap, 3,), pour en donner 
une au gorgerin, où collier ; l'autre -au quart de 
rond avec fes anneaux, & la derniere au tailloir: 
Mais ils auroient dû confidérer que le texte de cet 
Auteur cft fouvent.bien fufpect, lors principalement 
qu'il n'eft pas conforme à la pratique des anéiens 
maitres {es contemporains: de plus il n’eft pas en- 
core jufte qu'il prévale abfolument fur des exemples 
tels que celui-ci, qui eft fans reproche, Il eût été 
plus raifonnable que ceux qui le donnenr pour mo- 
delé cuflent eu au moins la difcrétion de n'y rien: 


C) 


changer & de le laifler dans {a proportion origi- 
nale. Quant aux autres qui ont formé des deffeins 
\ : 3 =. e 
_ à leur fantaifie, on ne peut pas les blâmer d’avoir 
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fuivi le fentiment de Virruve, & de Ssêtre tenus 


dans les termes qu'il a prefcrit, quoiqu'ils euflent 


pu sen difpenfer, & avec plus de raifon imiter 
l'antique, où cette régularité ficomptée nefe trouve 
point. La couronne de la corniche eft aufi remar- 


quable pour {a projeéture extraordinaire, laquelle 


_efE encore en quelque façon augmentée par le talut 
que l'Archirééte a donné aux gouttes qui font l’or- 
nement de la face du deflous, & qui combent en 
battaëfon fur les triglyphes. Mais bien que ce trait 


d'optique foit admirable dans ce grand coloffe de 


bâtiment, néanmoins il ne faudroit pas en ufer in- 
différemment par-tout, caf dans les lieux clos, où 
Poil n’a pas {a diftance libre, comme au dedans des 
éghles, cela feroit un mauvais effet. C’eft pour cela 
que j'ai eftimé néceflaire d'apporter ici divers exem. 
ples antiques fur chaque Ordre, afin de procurer la 
facilité à ceux de la profeflion de s’en fervir judi- 
cicufement, eu égard au lieu & à l’occafion. 


} (ae 


Ÿ > 
ü à Œ à à 
> AGIT PAS 
ie À DE 


MES 
P, 


LUE DE PTE) DEEE er mneEes 


ee — RS : Æ SA = 
Î 
Æxge 26. | Pl 
El 
: 
Æ 
Ordre Dorique 


fi 


LS 


jt OU IÙ | 
dd: sl 


à 2 D A ES LE D AE 2 Sas Sa 


j# 


Tormes de D 


5 ï 
[AL 2 


| 


Or Fe Dorique 


zocleti 


” 


AVE C LAN Me D ERNE 27 


Autre profil tiré de quelques fragmens des thermes de 


Dioclétien, 4 Rome. Planche 3... 


C’étoit ici une des plus excellentes pieces d’archirecture qui fu 
dans les thermes de Dioclétien , & du meilleur goût, à ce que 


je puis conjecturer par un bon nombre d’agtres efquiffes que 
j'en ai encore, lefquelles font toutes deflinées d’une mème 
main, fort nettement & mefurées avec une grande étude, dont 
quelques unes me paroifflent affez licencieufes; inais ce profil 
eft d'une fi noble compoftion &:; fi régulier, qu'il ne cede en 
rien gu précédent : enfin quoique les propriétés fpécifiques de 
cet Ode foient d’être fimple & folide, néanmoins les orne- 
mens y font fi judicieufement appliqués fur chaqne membre, 
qu’ils confervent l’une fans bleffer l’autre. Il peut fuppléer dans 
les occafons où. celui du théatre de Marcellus ne conviendroit 
pas; d'autant que la projeŒure de fà corniche eft beaucoup 
moindre : outre que la curiofité de voir les ornemens de fes 
moulures attire Pœil à les confidérer de plus près. 
Ea proportion générale de ce profil n'eft pas tout à fait con- 
forme à celle de notre premier exemple, & leur différence me 
fait juger que la colonne de celui-ci avoit huit diametres, c’eft- 
à-dire, feize modules; cat alors l'entablement, dont la hauteur 
eft de quatre modules, féroit exactement un quart de la co- 
lonne. ee | 
Ce qu'il faut confidérer en ce profil, comme univerfelle- 
ment obfervé par: tous les modernes pour la hauteur de la 
frife, c'eft. qu'en certe répartition des trois membres de l’en- 
tablement, la plarebande qui porte le chapiteau. des triglyphes 
fait partie de la corniche, & n’eft pas comprife dans la largeur 
de la frife, quoique dans celui du théatre de Marcellus je Py 
aye fait entrer, pour demeurer dans les termes de la regle pé- 
nérale de cet Ordre, liquelle veut que:la hauteur de fa frife 
foit d’un module & demi précifément, afin d'ajufter les in- 
tervalles quarrés des méropes avec les rriglyphes, ce qui eft 
une fujétion très grande, mais néceffaire, Au refte je ne veux 
pas affhitmer dérerminément que la colonne de ce profil für 
fans bafe, car mon deffein ne m'en donne que l’entablement 
& le chapiteau mais je puis aufh le croire, pour les raifons 
que j'ai déduites ci-devant, & qué j'at amplement démontréess 
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Elevarion-perfpeétive d’un autre profil très ancien & 
d'une grande maniere, lequel Je voit & Albane, 
pres de Rome. Planche 4 : 


J'ai ru qu'il étoit avantageux & même en quel. 
que façon néceflaire, pour faire voir la beauté & 
le grand effect de ce profil, d’en donner une éle- 
vation perfpeétive, afin de montrer à Pœil, autant 
que l'art eft capable de fuppléer au défaut du ve- 
rirable relief, comment il doit réuflir à Pexécucion, 

Ce rare chef-d'œuvre Dorique fut découvert à 
Albane, joignant léglife de fainte Marie, parmi 
plufeurs autres vieux fragmens d'architecture très 
curieux, dont j'ai un bon nombre de defleins fort 


foisneufement recherchés dans leurs mefures, quoi: 


qu'’efquiffés à la hâte & comme en paflant par le 
gélebre Pyrre Lisorio. 

Ce que j'eftime particulierement en celui-ci, 
c'eft une grandeur de maniere majeftueufe & fur- 
prenante, laquelle eft toute extraordinaire : cela 
vient de ce qu'il y a peu de membres & qu'ils 
font tous grands. J’en ai donné Ja raifon ci-de- 
vant, en parlant de la différence des manieres, 
Au refte, la tige de la colonne pofe fimplement 


_ fur une marche qui lui fert de focle, comme il 


cft repréfenté ici. 


Or, afin que ce deffein foit non feulement agréa- 


_ble à l'œil, mais encore utile à ceux qui auront. 


envie de s’en fervir, j'ai voulu l’accompagner de 
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fon profil avec les mefures corées. De plus, ja | 


vertis que-la colonne à quinze modules de ha | 
teur, & l'entablement trois modules & deux tiers, | 
… defquels reviennent affez exackement au quart, qu | 
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eft la proportion réguliere de l’entablement Do- 
_ rique avec la hauteur de fa colonne. Je mai point 
mis le profil du chapiteau faure d’efpace, & aufli 
parce qu'il eft fort peu différent des ordinaires par 
fes moulures, & tout femblable dans la propor- 
Lion, 
Ce qui eft le plus digne d'être remarqué & ad- | 
miré en cette compofñrion, c'eft la richefle & la | 
forme extraordinaire des modillons qui, pofant à- 
plomb fur les triglyphes & leur fervant comme 
d’une efpece de chapiteau, produifent un effet mer- 
veilleux , lequel eft encore beaucoup augmenté par 
les rofons du fophite de la couronne, laquelle ayant 
une projecture étonnante, fait paroître l'Ordre tout 
gigantefque : & c'eft proprement cela qu'on appelle 
la grande maniere. 
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Paflons maintenant à la démonftration oculaire 
du jugement que j'ai porté dans mon avant-pro- 
pos fur nos Architectes modernes, dont je vais 
examiner les defleins au parangon de nos trois 


moins de conformité qu'ils auront à ces modeles 
originaux, on parvienne à juger de leur mérite, 


cette confidération que j'at tiré comme hors du 
pair des autres maîtres Pal/ladio & Scamozzr, lef- 
quels s'étant propofés limitation de l’Architecture 
antique, par l'étude de ces admirables monumens 
qui reftent encore de l’ancienne Rome, ont fuivi 
une maniere beaucoup plus noble & des. propor- 
tions plus élégantes que ceux de Pécole de Wrruve. 

Ce premier profil de Palladio à un grand rap- 
port à notre fecond exemple antique tiré des ther- 
mes de Dioclérien: cat à Îa réferve des denti- 
cules , qu'il peut avoir retranchés avec raifon, tout 
le refte de Pentablement eft à pet près femblable. 
Il a eu encore la difcrétion, étant peut-être obligé 
de fuivre l'erreur commune, qui donne une bafe à 
la colonne de cet Ordre-ci, de même qu'aux au- 
tres, d’avertir auparavant par un exemple qui n'en 
a point que les anciens la mettoient ainfi en œuvre. 
Fne donne que quinze modules à la colonne, fans 
bafe ; & avec la bafe à} la fair de feize, & va même 
quelquefois jufqu'à dix-fept, ajoutant encore que 
fi elle avoit un piedeftal ‘il faudroit lui en donner 


marquées fi diftinéement {ur le 


aucun befoin d’être expliquées. 


es Scamozzi,, fur l'Ordre Dorique. PI. $.. «4 


profils antiques, afin que, felon le plus ou lé 


pour favoir Peftime qu’on en doit faire, C’eft pat: 


dix-fept & un tiers. Toutes les autres mefures font 
profil,.qu'elles n'ont | 
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Scamozzt donne toujours conftamment dix-fept 
modules à fa colonne, y accommodant auffi la 
même bafe que Palladio, mais néanmoins plus mal 
a propos, en ce qu'il s’eft avilé d’orner les tores de 
je ne fais quelles feuilles délicates qui ne convien- 
nent nullement à cet Ordre, non plus que la can- 
nelure Jonique, qu'il emploie encore 1ci abufve- 
ment au lieu de la Dorique, qui eft naturelle à cet 
Ordre. Son entablement, aufli-bien que celui de 
Palladio, eft aflez femblable à notre fecond mo- 
dele, auquel il à feulemenc ajouté un petit cave 
entre la couronne & le quart de rond, ce qui eft 
peu de chofe. Au refte, la compofition de fon profil, 
prife en général & toute fimple, paroît d’une grande 
idée, mais il faut en rejerter les ornemens. : 
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Scamozz: donne toujours conftimment dix-fept 
modules à fa colonne, y accommodant auffi la 
même bafe que Palladio, mais néanmoins plus mal 
à propos, en ce qu'il s’eft avifé d’orner les tores de 
je ne fais quelles feuilles délicates qui ne convien- 
nent nullement à cet Ordre, non plus que la can- 
nelure Ionique, qu'il emploie encore ici abufve- 
ment au lieu de la Dorique, qui eft naturelle à cet 
Ordre. Son entablement, aufli-bien que celui de 
Palladio, eft aflez femblable à notre fecond mo- 
dele, auquel il à feulement ajouté un petit cavet 
entre la couronne & le quart de rond, ce qui eft 
peu de chofe. Au refte, la compofition de fon profil, 
prife en général & toute fimple, paroît d’une grande 
idée, mais il faut en rejerter les ornemens. 
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Serlio & Vignole, fur l'Ordre Dorique. Planche 6. 


Ces deux maîtres ont beaucoup d'obligation à 
leurs traduéteurs qui les ont produits en deçà des 
monts, particulierement à nos ouvricrs François 
qui les tiennent en une très haute eflime. Car 
quoiqu'en effet ils en foient dignes, néanmoins 
étant comparés aux deux précédens, ils ne font 
pas en leur luftre & les fuivent même d’aflez loin. 


Le lecteur en pourra faire le difcernement en com- 


parant les uns &c les autres avec les originaux an- 
tiques que je leur ai mis en tête, comme le fanal 
& la bouflole de la vraie Architeéture. Cependant 
en cet examen il ne feroit pas jufte de tenir la 
même rigueur à Serlio qu'a fon compagnon, parce 
que s'étant propofé de fuivre Wauruve, qui eft un 
auteur célebre & très vénérable aux Architectes, 
il s’en eft louablement acquitté : au lieu que Fzpnole 
qui avoit pris un autre chemin, plus noble à la 
vérité, & le même que je tiens ici, n’a pas fu s’y 
conduire fans s’'écarer, Le profil Dorique qu'il nous 
donne eft tiré du premier Ordre du théatre de 
Marcellus , le plus digne exemple de cette efpece 


qui fe rencontre dans les antiquités Romaines, 


duquel jai fait choix pareillement pour être lé 


_ premier modele de ce recueil : ave cette différence 


néanmoins que j'ai obfervé précifément toutes les 
mefures & les /acomes de l'original , lefquelles dans 
cet Auteur fe trouvent bien altérées, particuliere- 
ment à la corniche & au chapiteau. La confron- 
tation des deux defleins éclaircira plus le lecteur 
en un inftant lä-deflus, que je ne pourrois faire 
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Serlio donne feulement ici quatorze modules à 
fa colonne, y compris la bafe & le chapiteau, & 
la hauteur de lentablement ef de trois modules 8 
un peu plus de deux tiers : de forte qu'il excedé 
confidérablement & contre fon ordinaire au-delà 
du quart de la colonne, qui eft la plus grande pro- 
portion que les anciens aient pratiquée, Ce grand 
excés me fait croire que le texte de Wiiruve, fur 
Îequel il s’eft réglé, pourroit bien être corrompu em 


cet endroit, ou bien qu'en parlant de la colonne, 


il aura entendu feulement {on fuit, fans le chapi- 
téau. Car alors en ajoutant encore un module (qui 
elt précifément la hauteur du chapiteau) toure la 
colonne feroit de quinze modules, & par cc moyen 
l'entablement auroit une Proportion conforme aux 
antiques, ce 

Fignole fait fa colonne de feize modules, & len- 
tablement de quatre, ce qui eft exactement le 


Quart de [à colonne, en quoi 1] fé trouve très ré 
gulier, Pour ce qui eft de la bafe, que les Mo 


dernes ont introduite en cet Ordre ; jen ai déja 
dit gi devant mon fentiment, 
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Daniel Barbaro & Pierre Catanco, fur l'Ordre 
_ Dorique. Planche 7. 


Ceft ici la vraie école du Pere Yäruve, dont le nom & la 
feule autorité porte une très otande recommandation. Ce n'eft 
pas qu'il faille fuivre indifféremment tous ceux qui préten- 
dent avoir entendu ce grave & très difficile Auteur : car cha- 
cun le vire à foi, & s'efforce de l’accommoder à fon génie. 

Le meilleur de tous, fans exception, a été Daniel Barbaro, 
tant pour l’excellence de {es commentaires que pour la juf- 
teffe & la netteré de fes defleins. On peut mème voir par le pa-. 
rallele de fon profil avec celui de Cataneo , fon adjoint, celui de 
Serlio ; en la planche précédente, & de quelques autres qui 
fuivent cette mème clafle, qu'il eft ici comme le maitre au 
milieu de fes difciples. | 

Ce ne feroit qu'un amufement très inutile & même im- 
portun de détailler chaque différence qui fe trouve d'un def- 
fein à l’autre, puifque le lecteur peut plus en voir d’un feul 
coup d'œil, que.je ne pourrois en expofer dans tout le refte 
de cette page. J’avertirai feulement, en général, que la pro- 
portion de la colonne avec fon entablement elt ici la même 
que Serlio nous a donnée fur la planche précédente, fans qu'il 
foit befoin de répéter davantage ce qu'il m'en femble, puif- 
que mon cbfervation tombe fur Wisruve, & non fur ceux qui 
l'ont explique. Se — = 

Daniel Barbaro a introduit judicieufement dans le métope 
. angulaire de la frife un bouclier, pour faire connoître que les 
ornemens doivent tenir de la nature des Ordres où on les ap- 
. plique, & que celui-ci étant d’une efpece forte & martiale, on 


peut l’enrichir, felon les occafions, de trophées d'armes, de 


maflues , de carquois, de fleches, & d’autres femblables inftru- 
mens de guerre. — 


: -Je rrouve à redire au deflein de Cataneo que la doucine du 


haut de l’entablemenr:eft un peu grande, que la-projeéture du, 


tailloir «du chapiteau eft trop petite & rend tour le chapiteau 
mefquin & camus, ce qui défigure notablement fon profil : 
enfin la bafe à par excès au tore d'en bas ce qui manque au 
chapiteau par Le Rate 
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- Leon-Baprifte Alberti & Jofeph Viola, Jur l'Ordre 


Dorique. Planche 8. 

À voir ce premier deflein de Leon-Baprifle Alberti; dont 
le chapiteau eft tout à fait gothique , on aura fujet de s'étonner 
de ce que j'ai parlé de lut fi-avanrageufemenr dans l'examen: 
général que jai fait des Architectes modernes ; à la fin de mon 
avant-propos, où je lui donne une des premieres places. En 
vérité, je ne faurois l'excnfer ici de ce manvais goùt & de 
cette compoñrion fi diforaciée, quoiqu'il prétende l'avoir vue 
& peife en queiques fragmens antiques. Mais quand cela feroit 
vrai (car il s’en rencontre aflez de mauvais), il doit auf en 
avoir vu d’autres plus raifonnables. Ce qu'il ya de fâcheux 
pour lui dans cette premiere production, c’eft qu'il importe 
beaucoup de bien commencer, car la premiere impreflion de 
meure long-rems, & l’on.en tire des conféquences pour les 
fuivantes. Cependant il faut toujours demeurer d'accord de la. 
vérité, & juger des chofes fainement & fans préoccupation. 
Pour donc lui rendre juftice en tour, après ayoir condamné 
cette partie fi défectueufe de fon profil, on ne doit pas pour 
cela rejerter le refte : car ileft fort bon & d’une grande & noble 
maniere. Il à même du rapport à notre troifieme exemple an- 
tique par {es modillons, dont la faillie produit un grand effet 
étant mis en œuvre, comine on le peut voit par.le perfpe&if 
que j'en ai donné ci-devant, planche 4. Son architrave & (a 
ftife font réguliers, & l'entablément entier à {à proportion 
exacte avec la colonne: car-1l à 4 modules de hauteur, & la 


colonne en a 16. Les modénatures de la bafe font aufi fort 


belles, tellement qu'en tout fon deflein il n’y a rien à redire 
que le chapiteau , auquel on pourroit facilement fuppléer en y 
accommodant celui de fon compagnon 704, dent le profil 
et affez correct & prefque le même que celui de Palladio : je 
vois même qu'il l’a imité dans tous les Ordres fuivans, aufh- 
bien qu’en celui-ci. Maïs parce qu'il a râché de déguifer certe 
imitation autant qu'il a pu, en changeant quelque moulure 


— ©ù en mürilant quelque membre, il a fait ici un quart de 


rond à la place de la gueule droite ou doucine de la corniche, . 
ce qui eft une chofe indifférente, ou pour le moins tolérable 
dans l'Ordre Dorique, parce que celle du théarre de Marcellus 
ft de même, _ 


x Eii 


36 PARALLELE DFE L'ARCHIT. ANTIQUE 
Jean Bullant & Philibert de Lorme, fur l'Ordre 
Doriqie. Planche so, 


Ce n'a pas étre fans quelque peine que j'ai réduit le fecond: 
ptefñil de cette planche comme on le voir ici, PAiberr. de 
Lorme layant- éfouiffé fa la légere & en fi peur volume: 
(quoique cel de fon h 


ivie foit aflez grand), quil n'eut pas 
été poñible de donner à aucun des membres {à jufte mefure 
fans laide du texte, dont il à fait trois amples chapitres, au 
lieu que par le moyen d’un meilleur deffein 1l auroit pu épar- 
gner beaucoup de paroles & de lettres de renvoi, embarraffées 
&e confufes parmi fon difceurs, defqueiles il s'eft fervi DORE 
exprimer le détail des proportions de chaque partie de fon 
profil: ce qui fair juger que le bon hamme n'étoit pas deffi- 
nareur, ce qui eft un défaut affez ordinaire à ceux de fa con- 
dition, Mais cela n'a rien à faire préfentement À notre fujet, 
dit n'eft queftion que d'examiner fi l'Ordre Derique qu'il 
propofe a quelque conformité avec les antiques, ou pour le 
moins avec les précepres de }Hruve: ce qu'on peut décider 
par le parallele de fon compagnon Jear Bullanr, qui a fuivi 
cet ancien Auteur fort ponctuellement en ce profil, quoiqu'il 
en rapporte encore d'autrés tirés de Pantique, où je ne lai pas 
trouvé fi juite ni fi exatt qu'il ma femblé en l'intelligence de 
ÿitfuye, oi 
Je ne m'arrêcerai point ici à particularifer la différence qui 
fe tronve entre ces deux Architectes, de peur. de tomber moi- 
fême dans inconvénient dont je viens préfentement de re-. 
prendre Philibert de Lorme, d'autant plus que ia jafefle & 
l'exactitüde de mes défféins n’a pas befoin d'éclaircifement nt 
d'aucun difcours. J’ajonterai néanmoins encore, à l'égard de 


Jean Bullant, qu'il eft le feul de tous les fe@ateurs de Jivuses 
s GE L 


qui foit demeuré dans les termes réouliers du Maître tonchant 


= la hauteur de lencablemenc, auquel 1l ne donne que trois 
= lefquels fonr: précifément le quart de la co- . 
LiVARI 2 IF. Chapire 1.) ne 
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Charles Errard & Claude Perrault, fwr l'Ordre 


Dorique. Planche ro. 


Nous faifons paroïtre 1c1 pour la premiere fois deux Auteurs 
modernes, de grande répuration, mis en parallele lun à côté 
de lautre, afin que chacun puifie les comparer plus facile- 
ment & juger du mérite de leuts profils. En confidérant ces 
deux deffeins, on voit en général qu’Errard, à limitation de 
Scamoyzi, a un peu trop muluplié fes moulures, & y a ré- 
pandu les ornemens avec quelque forte de profufon, ce que 
nous aurons encore plus occafion de remarquer dans fes pie- 
deftaux. Perrault, au contraire, favant imitateur de l’Antique 
& de Palladio, à toujours cherché ce qu’on appelle la grande 
maniere, laiffant dans fes profils de grandes parties, & ne les 
compofant que de peu de membres dont les proportions fonc 
réfléchies, enforte que les plus petites parties ont un rapport 
exact avec es grandes: en un mor il a pris un jufte milieu 
entre les exemples antiques & les modernes, pour régler {es 
mefures générales & érablir fes fubdivifons. 

Nos deux maîtres François ont imité la bafe Attique, que 
Palladio, Scamozzi, Serlio, Barkaro, & les autres fetareurs 
de Virruve ont donnée à cet Ordre, quoiqu’elle femble mieux 
conveñnit'a Plonique qu'à celui-ci: Errard ÿ a ajouté un aftra- 
gale au-deffus du tore fapérieur, ce qui fait un mauvais effet, 
On reconnoît dans le chapiteau d’Ærrard, les mêmes orne- 
mens taillés dans love, que Scerozzi a mis dans le fien, d’2- 
près le Dorique d’Albane; & dans celui de Perrault, les trois 
filets ou reglers du chapiteau de Palladio , d’après le Dorique 
du théatre de Marcellus, d’où ce chapiteau eft tiré. Errard . 
toujours abondant en moulures, met deux faces à fon archi- 
trave, féparées par un filer, à limitation du Dorique des 
thermes de Dioclétien, & de celui d'Albane: Perrautr , plus 
gtand & plus fimple, ne le compofe que d’une feule face, 
__ Comime au théatre de Marcellus. L’entablement d'Errard à 
quelque rapport avec celui du même théatre, avec cette dif- 
férence que fa corniche eft plus haute d’un tiers de module; 
qu'il en a fapprimé avec raifon les denricules qui ne convien- 
nent qu'à l'Ordre Ionique ; qu'il a enrichi love, fübititué à la 
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place de la platebande des denticules, des mèmes ornemens 
qu’on voit dans celui de fon chapiteau, & qu'il a tenu la face 
de fon larmier plus avancée du bas que du haut, fans doute 
pour faciliter l'écoulement des eanx. ÆErrard & Perrault ont 
enrichi la corniche de leur entablement de mutules, qui fer- 
vent de couronnement à chaque triglyphe, autorifés en cela 
par l'excellent profil Dorique qui fe voit à Albane, que Per- 
raulr fur-tout à imité dans la grande faillie qu'il donne au 
larmier & à la cymaife qui le couronne, laquelle excede de 
deux modules entiers au-delà du nud de la frife & de larchi- 
trave. Cette faillie gigantefque paroît d’abord contraire au 
genre de folidité qui doit caradérifer cet Ordre; mais elle 
eft de grande maniere & produit un effet merveilleux étant 
mife en œuvre. Enfin le chapiteau & l’entablement de Per- 
rault font de toute beauté. Ils font profilés avec tour le goût 
poffble , & l’on eft für de réuflir en fuivant de tels modeles. 
Les proportions générales de Perrault font les mèmes que 
celles de Ÿésnole : 1l donne un module de hauteur à la bafe 
de fa colonne, & autant à fon chapiteau : un module à l'ar- 
chitrave, (y compris le regler qui couronne les gouttes, au- 
deflous du triglyphe ); un module & demi à fa frife, & autane 
à la corniche: ce qui fair quatre modules en tour pour la hau- 
teur de l’entablement, qui eft du quart de la colonne, celle-ci 
ayant feize modules, y compris la bafe & le chapiteau. : 
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Sepulture tres antique qui fé voit aux environs de 
Terracine, @ côté du grand chemin en tirant vers 
Naples. Planche tr. 


À Terracine, fur les confins de l’Etat Eccléfaftique, on voit . 


… des veftiges aflez entiers de ce petit maufolée, joignant le 


chemin d’ÆAppius , où le diligent obfervateur de rous ces mo- 
oumens, Pyrro Lisorio, l'ayant découvert, & pour ainfi dire 
déterré (car il étoit prefqu’entierement enfeveli parmi des 
halliers, dans un lieu inculte, comme il l’a écrit lui-même 
au bas du deflein qu'il en.a fait), 1l en prit le plan fort exac-' 
tement & en profla lélevation, fur laquelle je me fuis réglé 
pour réduire cette ichnographie en la forme que vous la VOYEZ. 
‘J'ai été bien aife de rencontrer encore un exemple fi exprès & 
fi convaincant contre l’abus des Modernes, qui: ont fort in- 
confidérément introduit des bafes aux colonnes de cer Ordre, 
ainfi que je l’ai déja affez remarqué ci-devant. . 
Les quatre faces de cet édifice paroiffent avoir été entiere- 
ment femblables : à celle qui regarde le couchant, il y avoit 
quelque forte d’infcription fur l’architrave, mais il n’en refte 
plus rien de Lfible, La maçonnerie eft formée de grands car 
reaux de brique, & les colonnes avec leur entablement font 
de tevertin: là pyramide étoit aufli de la même pierre. 
. Le diametre des colonnes eft approchant de deux palmes : 
l'entablement fait un cinquieme de l'Ordre entier, c’eft-4-dire 
un quart de la colonne, laquelle n’avoit que fept diametres de 
hauteur, Cette fépulrure femble auffi ancienne que le chemin 


mème d’Appius. 


£:4 


40 PARALLELE DEL'ARCHIT. ANTIQUE 
Palladio & Scamozzi, fur le piedeftal de l'Ordre 
Dorique. Planche 12. 


Dans les plus añciens monumens qui nous ref. 
tent de cet Ordre, les colonnes paroiflent fans 
bafe, & l’on eft allez embarraflé d'en donner une 
raifon farisfaifante. M, de Chambray penfe, d'après 
Viruve, que cet Ordre étant compofé à limita- 
tion d’un homme fort & nerveux, tel que feroit 
un Æercule , {es colonnes ne doivent point avoir de 
bafe, voulant qu'une bafe foit à la colonne ce que 
Ja chauffure eft à l'homme. Mais, comme l'a fort 
judicieufement remarqué M, Be/dor, ( Science des 
Zngenieurs, Liv. W, chap. 7.) il n'eft guere pofible 
de confiderer une colonne fans bafe, en la compa- 
rant à un homme, qu'on n'ait en mème tems lidée 
d’un homme fans pieds plutôt que fans chauflure. 
Ileft plus naturel de croire que Ordre Dorique 
étant le premier qui ait été mis en œuvre, les Ar- 
chitectes de ce tems-li n’avoient point encore ima- 
_giné de mettre des bafes fous leurs colonnes, lorf- 
‘qu'ils inveñterent cet Ordre, D'ailleurs quoique 

- l'Ordre Dorique ait paru fans bafe chez les Grecs, 
_ on ñe peut pas cependant condamner la liberté 
qu'on s’eft donnée d’y en ajouter une, & lon ne 
doit pas être tellement efclave de certains ufages 
anciens, qu'on ne puifle s’en éloigner quelquefois, 
Jorfque la raifon, la nécellité, ou la coutume nous 
ÿ autorifent. Ce que nous venons de dire des bafes 
doit s'entendre également des piedeltaux. 


= Les deux profils de piedeftal que Palladio nous - 
a donnés, & qu'on voit ici au haut de cette planche, 
_ font également beaux. Celui de Scamoyzi feroitaflez 


bien fans la trop grande hauteur defonfocle, &fans 
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les ornemens qui paroïflent déplacés. dans la eymaife 
& dans la bafe de fon picdeftal. Au refte ces deux 
maîtres ont également obfervé de ñe donner à la 
éymaife du piedeftal de chaque Ordre que la moitié 
de la hauteur de leur bafe, 


Serlio & Vignole, fur & piedeflal de l'Ordre. 
: Dorique; Mème planche. - 


Les piedeftaux que Serlo & Wignole donnent 4. 
leur Ordré Dorique, font d’une hauteur excefive.. 
On appérçoit d’ailleurs une grande différence dans 
eurs profils & dans [4 proportion qu’ils donnent à. 
la cymaife de la corniche de leur piedeftal.- gode 
la fait petiré & mefquine: Serlio ; au contraire, lui. 
donne uñe grandeur defagréable. Ce dernier maître. 
a defliné fes profils très peu correétement, & il n’a 
donné aucune méfure déterminée aux petits mem- 
bres qui compofent fon piedeftal, laifflant aux Ar- 
chiteëtes la liberté de les y diftribuer felon-leut . 
goût. | 
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4 PARALLELE DE L'ARCHIT. ANTIQUE 


Pierre Catanco 6’ Jofeph Viola, far le piedeftal de 
l'Ordre Dorique. Planche 13. 


© Daniel Barbaro & Econ-Paprifle Albeni te nous 


ont laiflé aucun profil de picdeftal pour les cinq 
Ordres d'Architecture; ils ont feulement établi quel- 
ques regles générales fur lefquelles on ne peut prefque 
rien décider. C’eft ce qui nous a obligés de mettre 
enfemble Cataneo & Viola pour conferver le même 


_ ordre, afin que Jean Bullanr & Philibert de Lorme, 


qui font tous les deux François, fe trouvaffent tou. 
jours en parallele. | à. 
. On ne peut approuver le profil de Caranco :ila 
fait la couronne de fa corniche trop bafle, & la 
faillie qu’elle à fur le dé ou quarré de fon piedeftal, 
rend toute la corniche defagréable. En général, la 
proportion. du piedeftal: de F0/4 eft femblable à 
célle de Palladio : il a feulement changé les mou- 
lures qu'il a prifes de l'Ordre Ionique de ce même 


Auteur. - 


Jean Bullant & Philibert de Lorme, fur le piédeftal 
de l'Ordre Dorique. Même planche, 


_ Les deffeins de ces deux maîtres, qu’on voit an 
bas de cette planche, n’ont rien de remarquable que 
leur grande hauteur, ce qui Ôre beaucoup de la ma- 
jefté de cer Ordre, dont le principal caractere eft 


la folidité. 
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Charles Errard & Claude Perrault, Jar Le piedeftal 
de l'Ordre Dorique. Planche 14. 


On voit fur cette planche que ces deux maîtres 
François ont fuivi chacun leur goût particulier, qui | 
eft totalement oppofé lun à l'autre. Ærrard (e dif 
tingue 1c1 par la profufion de fes ornemens; Perraule, 
par une noble fimplicité & par la pureté de fes pro- 
fils. Cependant la compofitien d’£rrard n'eft pas 
fans mérite, & fon picdeftal, qui a cinq moduics 
de hauteur, eft dans des proportions très exactes. 
ayant Île quart de tout l'Ordre, c'eft-à-dire de la 
colonne avec fa bafe & fon chapiteau, jointe à l’en- 
tablement. La bafe du piedeftal a un module de 
hauteur : elle eft compofée de quatre membres qui 
feroient un affez bon effet, s’il n'y avoit pas deux 
moulures rondes l’une fur l’autre, favoir un gros tore 
furmonté d’un aftragale, fans aucune moulure plate 
entre deux. Le dé du piedeftal a trois modules de 
hauteur. Son milieu eft orné d’un grand cadre qui 
renferme un bag- relief repréfentant Æercule qui 
porte un globe célefte : allégorie ingénicufe qui ca- 
raétérife merveilleufement la force & la folidité ef. 
fentielles à cet Ordre. La corniche de fon piedeftal 
cft auf d'un module. Les moulures n’en font pas 
d'un choix heureux. Son larmier, plus faillanc du 
bas que du haut, qui cft une répétition de celui 
qu'on à vu à la corniche de fon entablement ( p/en- 
che 10), fait ici un mauvais effer. Là cymaile qui 
eft au-deflous du larmier, fans un filet qui les te 
pare, & le talon droit qui le couronne, font tous 
les deux mal agencés & chargés mal # propos d’or- 
Remens peu analogues à l'Ordre Dorique. Au refte 
la bafe qu £rrard donne ici à fa colonne, qui eft.la 


| 
| 
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| | même que celle de Vignole, convient beaucoup 
mieux à cet Ordre que celle qu'on a vu ci-devant 
fur la planche ro. 
| Le piedeftal de Perraulr eft bien mieux profilé que 
| celui d'Errard, & les membres en font mieux pro- 
- -portionnés entr'eux. Sa hauteur totale eft de quatre 
_fnodules vingt minutes. Partageant toute certe hau- 
| +eur en quatre parties, 1] en donne une entiere à la 
a “bafe du piedeftal, dont le focle prend les deux tiers, 
: Jautre tiers eft pour les moulures, qui font au nom-+ 
lÊ bre de quatre. Le dé du piedeftal à deux parties & 
F demie? l’autre demie partie cft pour la corniche qui 
: n'eft compolée que de quatre moulures, favoir uné 
fcotie & unlarmier, couronnées chacune d’un filet, 
1 femble que le filet, qui eft audeffus du larmier & 
‘qui termine le haut du piédeftal, eft un peu trop 
.. | See ee ; ; 
-Les canelures qu’on voit ici au fuft de la colonne, 
doivent être au nombre de vingt, fuivant Perraulr, 
Elles ont moins d’enfoncement ici que dans les Or- 
‘dres fupérieurs, & ne font féparées l'une de l'autre 
que par une vive arrête, ou un angle compofé dé 
deux lignes caurbes-qui forment la cavité:de chaz 
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DE L'ORDRE IONIQUE. 


L: s premieres productions des arts ont toujours 
été fortrares, parce qu’il eft difficile d'inventer. Mais 
il n’en eft pas de même de Pimitation. Depuis qu'on 
eût vu des bâtimens réguliers & ces fameux temples 
à la Dorique, dont Vzrruve & quelques autres ont fait 
mention, l'Architecture ne demeura pas long tems 
en enfance: la concurrence & l’émulation des peuples 

:  voifins la fit bientôt croître & arriver à fa perfection. 

Les foniens furent les premiers compétiteurs des Do- 

riens én ce divin art qui fembloit tirer fon origine | 

des Dieux mêmes, pouf procurer aux hommes plus de | 

moyens de les honorer. Et comme ceux-ci n’avoient 

pas cu la gloire ni l'avantage de fon invention, ils 

tâcherent d'enchérir fur les Auteurs. Confdérant 

donc que la figure du corps de Phomme fur laquelle ‘ | 

on avoit formé l'Ordre Dorique, étoit d’une taille 
* trop robufte & trop maflive pour convenir aux édi- 

fices facrés, & à la repréfentation des chofes céleftes, 

ils voulurent en compofer un à leur mode, & choï- 

| firent un autre modele d’une proportion plus élé- 

“À gante, ayant plus d’égard à la beauté qu'à la foli- | 
dité de louvrage, ce qui donna Heu de le nommer 
Ordre féminin, parce qu'il dégénéroit dans [a mol- 

_ lefle, Er en effet, bientôt après on vit naître l'Ordre 
GCaryaride, qui fut nn très grand outrage à ce pauvre 

 fexe &.une honte à l'Architecture, d'avoir fi dérai- 
fonnablement employé une chofe foible & délicate 
a faire un office où la force & la dureté étaient ab- 
Aolument néceflaires. L'Ordre Gothique, qui. eft ” 
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Pimitation des Caryatides, a compofé de certains 
mutules figurés fervant de confoles, foutenus par 
je ne fais quelles chimeres & marmoufets ridicules, 
qu'on rencontre en tous les coins des anciennes 
églifes de cette efpece. Quelques Modernes, fans 
avoir égard aux regles de leur métier, ou plutôt 


n'entendant pas la propriété des Ordres d’Archi- 


tecture, fe font avifés de mettre en forme de Carya- 
tides des figures d’Anges & de Saints, leur faifant 
porter, comme à des efclaves, de grofles corniches, 
& des autels tout entiers. Ils auroient mieux fait de 
m'employer que l'Ordre Ionique régulier que nous 
allons décrire, conformément à un excellent exem- 


ple antique tiré de la Fortune virile, à préfent Péglife 


de fainte Marie Egyptienne., à Rome, J'en ai trouvé 


fort heureufement le profil parmi quelques feuilles 


que j'ai du grand antiquaire Pyrro Lisorio, dont les 
manufcrits & les defleins {ont gardés très. précieufe- 


ment dans la bibliotheque du duc de Savoie : ce qui 


m'a donné le moyen de vérifier beaucoup de me- 
fures qu'il ne feroit gucre poffible de prendre pré- 
fentement, & de redonner à la corniche fes orne- 
mens propres, qui font fi gâtés de vétulté qu'il ef 
extrêmement difficile de les difcerner. C’eft donc le 
modele que je fuivrai & qui fervira ici de regle pour 
cet Ordre, l'ayant préféré avec le confeil de gens. 
experts, & pour diverfes raifons, à celui qui eft au 
théatre de Marcellus, d’où j'ai tiré mon Dorique. 
Je compte néanmoins le propofer encore ‘enfuite, 


afin d’en laïffer le choix aux pérfonnes qui ne feront 


pas de mon opinion. : : 
Avant que d'entrer dans le dérail des proportions. 


_ de ce profil, je veux, pour la recommendation de. 


cet Ordre & pour la curiofité du leéteur, rapporter 


AVEC EA MODERNE. # 
ici les noms de quelques temples célebres bâtis par 
les peuples d'Ionie, dont lancienneté eft pour le 
moins dé deux mille ans. Le plus mémorable, quoi- 
qu'il ne foit pas le plus ancien, eft ce fameux temple 
de Diane, conftruit, felon lopinion de quelques- 
uns, pat les Amazones, à Ephefe, Ce futun ouvrage 
d’une grandeur fi prodigieufe qu’on mit plus de deux 
cents ans à l’achever, & 1l fallut que toute l’Afie 
contribuât à certe dépenfe ineftimable, Vzsruve( Li- 
vre IT, chap. x) dit que fa figure étoit dypterique, 
c'eft-à-dire, qu'il régnoit tout à l’entour deux rangs 
de colonnes en forme d’un double portique. Sa lon 
gueur étoit de quatre cents vingt-cinq pieds fur deux 
cents vingt : toutes les colonnes étoient de marbre 
& avoient foixante-dix pieds de hauteur. L’Archi- 
teéte de ce fuperbe édifice, felon le même Auteur, 
fut un nommé Cie/iphon, dont il parle encore dans 
fon dixieme Livre, où il rapporte une excellente 
machine qu'il inventa pour tranfporter les colonnes 
de ce temple, lefquelles étant d’une longueur fl pro: 
digieufe, que toutes les forces ordinaires étoient im. 
puiffantes pour les enlever de leur carriere & les 


amener, fuflent reftées inutiles, fi ce grand génie 


n’eût découvert des forces artificielles pour fuppléer 


an défaut des autres. Cet édifice eft compté pour 
une des fept merveilles du monde. Dans la même 
ville d'Ephefe il y eut encore plufeurs temples de 
cet Ordre; deux defquels (lun ; Apollon, & l'autre 


à Bacchus), font remarqués principalement comme: 
ayant été en quelque façon comparables à ce pre- 
mier S'ils se été achevés : maisils demeurerent 
imparfaits à caufe des guerres contre les Perfes, qui 
furent enfin la ruine entiere de ce peuple. Car Cyrus 
ayant fubjugué coute l'Afe, ravagea ce pays, fac- 


48 PARALLELE DE L'ARCHIT: ANTIQUE 
cagea les villes, renverfa les temples, & fit par: 
tout une dévaitation fi barbare, qu'il ne refta pref. 
que rien d'une infitité de monumens admirables 
que cette induftrieufe nation avoit élevés dans 
toute la Grece. Il épargna néanmoins celui de | 
Diane Fphéfenne, dont la beauté étonnante fervit | 
de barrière à la fureur de ce conquérant. Dans 
Athenes, une des plus floriantes villes du monde, 
il y eut aufli de ce même Ordre lonique un très 
grand nombre de temples, entre: lefquels celui | 
d’ÆApo'lon Delien, & d’Efculape fon fils, étoient 
célebres. On voit encore à préfent au mème lieu 

de certains veftiges réduits en forme:de citadelle, 
qu'on dit avoir été autrefois Le remple de la déefle 
Junon Attique. Jen pourrois nommer plufieurs au- 

tres dont les Antiquaires que j'ai déja cités difenc | 
des merveilles, mais en des termes généraux, & fans 
aucun fruit pour les ftudieux de l’art, qui auroient | 
“plutôt befoin de quelques remarques effentielles & | 
inftruétives. C’eft pourquoi je vais employer lerefte | 
de ce difcours à décrire la compoñition & les par- 
ties de cer Ordre, felon le profil que j'ai choïfi pour 
modele, & qui eft précifément tiré de l’Antique. 
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Profil lonique tiré du temple de la Fortune virile. 


qui efl maintenant l'éolife de Jainte Marie Egyp- 
uenne, a Rome. Planche 15. 


Suivant lopinion du trois fois grand antiquaire, Peintre 8 
Architeëte Pyrro Lisorio , dont j'ai parlé ci-devant, æ duquel 
j'ai emprunté ce prof, je puis bien le propofer comme un 
des plus réguliers exemples de. l'Ordre lonique qui {oir refté 
de l’Archiretture antique. Ajoutez à cela que Palladio le rap= 
porte en fon livre des Ordres, où il eft le feul de cer Oïdte 
A qu'il ait inféré dans tout le recueil de fes-études. elles 
ment que ces deux grands maîtres appuyant le choix & le 
jugement qué j'en ai fait, on ne fauroit douter que ce ne 
foit un chef-d'œuvre d’une haute perfection. Je vais donc en 
faire la défcription générale, déduifant en gros les principaux 
menibres & leurs proportions, fans marrêtér au détail des 
mefures de chaque partie, lé deflein vis-à-vis pouvant ÿ 
fuppléer, ee ee. 

L'Ordre entier, depuis le rez-de-chaufée jufqu’à la cor- 
niche, à r1 diatnetres de la colonne, qui font 52 modules. 
La colonne, avec la bafe & le chapiteau, a 18 modules. L’eni 
tablement .. c’eft-à-dire larchitrave, la frife & ha corniche, à 
4 modules moins 4 minutés, léfquelles.ne font nullement.con- 
fidérables fur le total. Cetre hauteur faifant deux neuvieines 
de la colonne, produit une moyenne proportionnelle entre 


celle de l'Ordre Dorique ci-devant décrit, donc l'entable- 
ment eft du quarr, & la hauteur du Corinthien, que nous 


Vetrons ci-après, auquel les Modernes donnent ordinairement 
un cinquieme de la colonne, : : -: #2 

La volute du chapiteau eft en ovale & produit un très bon 
effet, Néanmoins aucun de nos Architeétes modernes ne l’a 


_imitée : mais la raifon en eft,-à mon avis, quelle eft difficile 


à contourner avec grace & qu'ils ont l'habitude de faire tout 
a à RE La LSE RS L PRG EE . “1 
a la reole & au compas, léfquéls font ici prefque inutiles. 


\ 
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"Autre profil Tonique tiré du théatre de Marcellus, 
a Ronr. Planche 16. 


Quelqu'un pourra croire que je devois établir 
mon Ordre Ionique fur cet exemple, vu qu'il eft 
comme le frere gémeau du premier Dorique par 
lequel j'ai commencé ce recueil d'Architecture, les 
ayant tirés tous deux du même édifice, qui eft le 
théatre de Marcellus. En effet c'étoit aufi mon 
premier deflein, mais les fecondes penfées étant 
ordinairement les plus judicieufes, j'ai confidéré 
| depuis que la grandeur de lentablement, jointe à 
fa fimphicité extraordinaire, étoit un effet parti- 
culier de la difcrétion de lArchirecte, lequel vou- 
lant placer cet Ordre en un très grand édifice, & 

& 
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de plus en un lieu fort élevé, où la vue neüt pu 
jouir qu'avec peine des ornemens dont on a cou- 
tume de lenrichir, il eut feulement attention à 
réparer par les regles de Poptique, ce que lœil 
devoit trouver à redire dans la grace des propor- 
tions générales, par la diftance de l’exhauffement. 
De forte que nous pouvons dire de ce profil quil 
fait excellemment bien en œuvre, comme il eff 
placé en l'original, mais qu'il ne réufliroit pas de 
même dans un autre ouvrage plus médiocre, & fur- 
tout dans un“ Ordre feul, sil n’étoit de grandeur 
coloffale : ce qui n’eft encore ni propre ni naturel 
à fon efpece, qui eft féminine. Je vais néanmoins 
en déduire les proportions, comme j'ai fai celles 
des autres . = 

La hauteur totale de l'Ordre eft de vingt-deux 
modules deux tiers. La colonne, avec fa bafe & 


sewson chapiteau, n'en a que dix-huit, encore aflez- 
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juite : de forte que l’entablement étant de quatre 
modules & deux tiers, il {e trouve d’une grandeur 
extraordinaire, en ce qu'il excede un quart de la 
colonne, qui eft la plus grande proportion qu'on 
pourroit donner, mème au Dorique. 

La projecture ou faillie de la corniche eft auf 
en quelque forte demefurée; mais l’Architecte s’eft. 
montré judicieux, ayant égard en cela à la mafle 
entiere de Pédifice, & à la hauteur de la pofition 
de ce fecond Ordre. La même raïfon lui à fait 
donner très peu de diminution à la colonne par le 
haut. : 

Les volutes du chapiteau font ovales, comme en. 
l'Ordre précédent : cette efpece particuliere de vo- 


Jute a été fort pratiquée par les Anciens ; mais la 


méthode de les contourner avec le compas eft fort 
dificile, & n’a poit encore été démontrée jufqu’à 
préfent. 
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Elevation-perfpettive d'un profil tiré des thermes de 
| Dioclétien, 4 Rome. Planche 17. 


J'ai été bien aife de donner une élevation-perfpective de ce 
profil, afin d'apporter quelque variéré dans mes deffeins, & 
aufii parce que c'eft un moyen avantageux pour donner l’idée 
d'un Ordre & de fon effer étant mis en œuvre, en faveur de 
ceux qui n'ont pas beaucoup de pratique dans le métier. Îl éroie 


aux thermes de Diorlérien, à lencoignure d'un retour de mur: : 


ce que j'ai connu par un deflein que j'enai qui eft fort ancien 
& de bonne main, où les mefures, rant du plan que du profil, 
font marquées exactement jufqu'aux moindres païties, Je les 
a1 réduites & accommodées à la divifion de mon module or- 
dinaire, telles qu'on les voit fur le profil qui eftau-deflôus de 
Fentablement perfpe@if. HU . us 

La haureur de l'Ordre entier ; depuis la bafe de la colonne 
jufqu'au fommet de la corniche, «ft de 10 diametres & un 
quart,-ce qui,.felon notre maniere de mefurer, fait 20 mo- 
dules & demi, Partageant cette dimenfon entre la colonne & 
Fentablemenr, elle en prend 17, & les trois modules & demi 
reftans font la hauteur de l’enrablement. Or, quoiqu'il y aie 
une différence confidérable de la hauteur de notre premier 


exemple Ionique à celui-ci, néanmoins elle confifte plutôt: 


dans la quantité totale de l'Ordre, qu'en la proportion de 
leurs parties. En effet je trouve ici que l’entablemenr, comparé 
à fa colonne, a pareillement la même relation des deux neu- 
viemes, c'eft-2-dire que la hauteur de la colonne éranrdivifée 
en neuf parties, l’entablement en Contient deux: ce qui eft une 
fymmétrie partièulierément 


l'ai remarqué ci-devant. 


Les volures du chapiteau éroient contournées avec le compas 


en la maniere que je décrirai ci-après, en un difcours parti- 
culier qui fera la conclufion de cet Ordre. 


L 


affectée à cet Ordre-ci, comme je. 
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Palladio & Scamozzi, fur l'Ordre lonique. PI. 18, 


+] y a tant de rapport entte les moulures & les mefures de 
tes deux profils, que la différence n’en eft prefque point re- 


marquable, fi ce n'eft par la figure des chapiteaux, laquelle, à 


Ja vériré, eft bien différente de forme, quoiqu'aflez femblable 
dans la proportion. 

La volute de Scamozzi lui eft particuliere, & par conféquent 
tient moins de l’antique-que celle de Palladio ; mais Scamozzi 
a cherché cet expédient pour que fon chapiteau vint à faire 
front de tous les côrés, ne goürant peut-être pas cette variéré 
d’afpeét qui fe rencontre à la volure ordinaire. 

La hauteur de la colonne, felon Palladio, eft de o dia- 
metres qui font, à notre maniere de mefurer, 18 modules, 
dont il ne donne à l’entablement qu’une cinquieme partie, qui 
eft la même proportion qu'il donnera encore ci-après à {on 
Corinthien. H eür peut-être mieux fait de chercher à celui-ci 
une moyenne proportionnelle entre le Dorique & le Corin- 
ten, pour pafler par-quelque forte de gradation du gente 
folide au délicar. De plus j'aurois fouhaité que fa corniche 


er porté des denricules plutôt que des modillons, pour Îa 


raifon que j'en ai donnée ci-devant dans le difcours fur lOr- 
dre Dorique ( page 22), Ce que je dis feulement afin d'aver- 
tir, comme en pañlant, de ce qui me femble digne d'être 
obfervé dans ce profil qui eft d’ailleurs excellent, &:en ceci 
mème il n’eft pas abfolument repréhenfble, car les chofes 
qu'on pourroit mieux faire ne font pas mal pour cela. 

Quant à Scamozzi, outre que les mèmes obfervarions que 
j'ai faites fur le profil de Pa//adio peuvent également lui être 
appliquées, il y a cela de pis, que fon chapireau étant beau- 
coup plus mafif, ce qui devoit l’engager à donner plus de 
hauteur à fa corniche, & à la compofer de plus grands mem 
bres , rout au contraire il l'a tenue plus petite, & la entre- 
coupés de trois ou quatre petits reglers qui la rendent feche 
& mefquine. 2. -7° Ps 
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Scrlio & Vignole, fur l'Ordre lonique. Planche ro. 


L'inécalite de ces deux profils eft fi confidérable qu'il 
n’eit prefque pas poñble de les approuver tous deux ; néan- 
moins il n’y à pas lieu non plus de les condamner ni l’un ni 
l’autre, chacun ayant fon principe affez régulier, & de plus fes 
autorirés & fes exemples. | 

Le premier, qui eft Serdio , après avoir fait un beau recueik 
de tous les plus excellens antiques de l’Htalie, où il devoit avoir 
pris une haute idée des Ordres, eft revenu à l’école de Yitruve, 
où la perireffe de fon génie l’a rappellé. 

Vignole , tout au contraire, s’eft jetré avec excès dans l’autre 
maniere qu'on appelle grande, laquelle, quoique plus avan- 
rageufe & plus noble, ne laiffe pas d’avoir fes limites, au- 
delà defquelles elle devient vicieufe & extravagante. 

Or la différence, fi remarquable entre ces deux maïñtres, 
provient de ce que Serlio ne fair fa colonne que de fept dia- 
metres & demi, & n’en donne qu'un cinquieme à fon enta- 
blement , au heu que 7’isnole lui a donné neuf diametres & a 
fait fon entablement d’un quart tout entier. Ce que je trouve 
à redire dans ce dernier Auteur, eft qu'il s’eft fervi de la bafe 
que Virruve a compofée pour fon Ionique, laquelle n'eft excu- 
fable que pour ceux qui le fuivent dans tout le refte. Car les 
autres qui ont cherché à imiter l'antique, n’ont point de rai- 
{on de l’employer, puifqu'il ne s’en voit aucun exemple. En 
effet elle n’a pas eu non plus l'approbation des meilleurs Ar- 
chiteétes modernes, lefquels l'ayant examinée, fe font étonnées 
que Vitruve ait mis un fi gros tore fur de petits tondins où 
baguettes, chargeant ainfi le fort fur le foible : ce qui Étane 
contre l’ordre de la nature, fait de la peine aux yeux délicats, 
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Daniel Barbaro & Pierre Catanco, /ur l'Ordre 


Jonique. Planche 20. 


‘ C'eft encore ici la mème méthode qu'a fuivi Serdio er Ia 
planche précédente; mais quoiqu'il y ait beaucoup de rapport 
entre les profils de ces trois maîtres, néanmoins ôn doit tou- 
jours faire état que dans l’intelliscence de Järuye , (à la doc- 
trine duquel 1ls ont tâché de fe conformer) Daniel Parbaro 
eft le premier & le coriphée. On en peut juger facilement par 
le feul échantillon du contournement de la volute du chapi- 
teau, qui eft une piece très effentielle en cer Ordre ci, & done 
lé vrai trait n’avoit point éte consu à nos Archirectes mo- 


-dernes avant Barbaro , auquel nous avons l'obligation du re- 


couvrement de cet excellent chef-d'œuvre de l'Architecture 
antique, quoiqu'il air bien voulu en partager la gloire avec 
Palladio , fon. contemporain & fon intime ami, de la confe- 
rence & miniftere duquel il témoigne s'être fervi pour tracer 
tous fes deffeins. 
_ Je réferve pour la conclufion de l'Ordre Ionique de faire 
une planche à part de cette maniere de volute, où j'enfei- 
gnerai à la tracer régulierement, felon l'intention de notre 
Auteur. Et parce qu'il eft plus facile de la dépeindre que de 
la décrire, je me fervirai plus utilement du compas & de la 
egle pour la démontrer, que je ne ferois en y employanrun 
long difcours. 
Je ne trouve rien de remarquable dans ces deux profils 
qu'une trop grande fimplicité. Au refte, la différence des en- 
tablemens, tant pour la hauteur que pour la forme, eft fi 
petite, qu’elle n’eft aucunement confidérable. Ce qui eft plus 
digne d'obfervation dans le deffein de Parbaro, c'eft qu'il 
donne à chaque bande de Parchitrave une petite pente ou ef- 
pece de retraite par le bas, laquelle eft expreffément ordon- 
née par Wruve (Liv. III, chap. dernier). Mais je trouve que 
la reyle de perfpective fur laquelle il £ fonde à cette occafon, 
eft plus fabtile pour le difcours que folide pour l'exécutién, 
& je n'en ai jamais vu d'exemple dans aucun ouvrage, 
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Leon-Baptifle Alberti& Jofeph Viola, für l'Ordre 


Tonique. Planche 2T. 


La conformité de ces deux defleins avec ceux de Palladio 
& de Scurezyteft fi grande, qu'il eft aifé de juger qu'ils fe 
font aidés réciproquement les uns des autres, c’elt-à-dire que 
Viola s’eft fervi de celui de Palladio , comme il avoit déja fair 
pour l'Ordre Dorique, & que Scamozzi a imité Alberti qui eft 
fon ancien de plus de cent ans. Au refte il eft difficile de de- 
cider lequel de ces deux profils eft préférable , parce que l'Or- 
dre Jonique a été traité fort diverfemment par les Anciens, ainfi - 
qu'on en peut juger par les exemples que j'en ai rapportés, 
dont les uns {ont enrichis de moulures &-d'ornemens, & les 
autres font plus fimples. Ce que j'aurois defiré ici, pour une 
plus grande révularité, ce feroit de couper les denticules fut 
la platebande du defflein d'Alberei, puifqu'il n’a point mis de 
modiilons, comnie Viola fon compagnon, qui a cette excufe, 
Mais pour moi j'aurois plutôt employé les dénricules, puif- 
qu'elles font particulierement affectées à l'Ordre Ionique, 
comme je lai remarqué ci-devant, & j'aurois laiffé les mo- 
dillons pour l'Ordre fuivant. Fu 
Le leéteur pourra bien fe reflouvenit ou rerourner voir à la 
page 53 ce que j'ai obfervé au fujer des profils de Palladio &c 
e Scamozyi, parce que cela convient également à celui de 
Viola qu'on voit ici. J'ajonterai encore qu'il a eu tort d'em- 
ployer une autre bafe que l’Attique., puifqu'il voyoir que fon 
maître Pailadio l'avoir préférée à celle de la compoñrion de 
P'itruve.. Al auroit mieux fair auf de fuivre exactement les 
modénatures de la corniche du même profil de Palladio.; car 
en voulant désuifer fon imitation, y ajoutant quelques mem- 
bres & y en altérant d’autres, il l’a rendue plus mefquine, 


# 


| 


ue 


Ordre Lonig 


ET LUE 


un, à ÿ ï ) 
Ë ma "eue 

‘ RE ba Qi LE 

LD e 


SE N S 


PERRET ES EN EE NP  EN OIENNNTRER FETES 


AVEC LA Mobsans 


Jean Bullant & Philibert de Lorme, far l'Ordre 
ne Jonique. Planche 22. 


Ce premier profil ft précifément, felon Vitruyé , comme 
celui de Serlio , de Cataneo s & de Daniel Barbaro ;qu'ona 
déja vu ; mais il n’y à rien dans l’autre qui foic digne d’être 
imité, n'étant conforine ni à l'antique ni à Zrruve , & de plus 
n'ayant aucûne régularité en {es parties. Cat la corniche eff 
camufe, les principaux membres, comme là doucine & le 
larmier, font petits & pauvres, la frife eft plus grande que 
la corniche, & la bafe de la colonñe eft encoré alterde dans 
fa forme 8r dans la mefure de {es membres entre lefquels la 
groffeur du tore paroît exceffivé, en égaïd. aux deux fcories 
qui font au-deffous, outre la répétition inepte de deux aftra- 
gales fur le plinthe. La volure du chapiteau eft aufi trop 
grande, ainf quele fufarole (qui eft Le collier de la colonne) 
avec fon lifteau: en un not cètte compoñrion ft bien placée 


LL7is 


de RE ee er 
de la condition de cet Aureur, qui toit laborieux, commeon 


für le dernier rang. Après tout je fuis étonné qu'un homme 


en peut juger parce qu'il dit dans fon livre touchant les obfer- 


Vations qu'il avoit faites à Rome fur les Ântiques ; gui avoit 
ün grand amour naturel pour Architecture : À qui les com- 
mOdItéS n'ont point manqué pour crudier À fon aile & fe faire 


. Inflruire : qui toit allé par le vrai chemin de l'art & qui:a eu 


d'aflez grandes occafions de pratiquer & de mettre en œuvre 
fes études :je fuis étonné, dis-je, qu'avec tous ces avantages 
il foit néanmoins toujours refté dans la médiocrité. Cela 
prouve bien que notre génie peut nous tromper quelquefois 
& fous porter à des chofes pour lefquelles nous n'avons au- 


x 


cun talent ni difpoñition. 
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Charles Errard @ Claude Perrault, /4r l'Ordre 


Tonique." Planche 23. - 


Les profils de ces deux Maîtres font également 
eftimables, quoique chacun d'eux foit arrivé à fon 
but par dés routes différentes : on en jugera par 

Ù 7 (I ] ST 
1 analyfe que nous allons en faire. La bale d'£rrard 


€ft exactement la même que celle de Palladio pour 


cet Ordre Ionique: elle eft compofée du même 
nombre de moulures, fubdivifées dans le même 
rapport. Notre Auteur lPavoit déja propofée pour 
fon Ordre Dorique { planche 10.), où elle conve- 
noit beaucoup moins que pour celur-ci. Auf a-t-il 


‘bien fenti le défaut de convenance de cette bafe 


pour l'Ordre Dorique, ayant ajouté fur le piedeftal 
-de ce même Ordre ( planche 14.), une autre bafe 
plus propre au caractere de folidité qui lui con- 
vient. Le chapiteau d’Ærrard, fa volute tracée au 
compas, & les ofnemens qu'on y voit fur love & 
{ur le tailloir, font copiés d’après le chapiteau [o- 
pique des thermes de Diocliien. Son architrave 
eft compofée de trois faces, dont le peu de hau- 


teur, joint à la quantité de moulures: dont elles 


font ‘entrecoupées, donnent un air mefquin & de 
“petite maniere à cette partie inférieure de fon en- 
tablement ; fur-tout, lorfqu'on la compare avec la 
frife. qui eft au-deffus, laquelle eft d'une grandeur 
demefurée, ayant un fixieme de plus que larchi- 
trave, ce qui eft contre le bon goût des Antiques, & 
contre l’ufage des meilleurs Architectes modernes, 
_lefquels au contraire ont toujours donné dans cet 
Ordre plus de hauteur à l'architrave qu'a la frife. 
La corniche de fon entablement eft femblable à 
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celle de l’Ionique du remplie de la Fortune virile,- 


ayant le même nombre & les mêmes efpeces de: 
moulures, à peu près dans les mêmes proportions, 


avec cette différence feulement qu'Érrard a intro 


\ 


duit aflez à propos un regler entre le larmier de 
Ja corniche & love qui couronne les denticules. 
Nous avons déja obfervé que ces denticules étoient: 
plus convenables à cet Ordre que les modillons: 
dont Palladio & Scamozzt ont orné leur entable- 
ment, lefquels devroient être réfervés pour l'Ordre: 
Corinthien. = | 
La bafe de Perraulr ef copiée ‘d’après celle de 


_ Wignoie, & tous les deux l’ont tirée de cellé que 


Visruve donne à fon Ordre Jonique ; dont nous 
avons déja dit notre féntiment (pas. $4). M. Brs- 
feux fair un reproche à Perraulr de ce au'il a adapté 
à fon Ordre la bafe & le chapiteau de Wirruve, 
mais on ne peut que lui favoir gré d’avoir imité 
cs modeles antiques, fur-tout [es*ävant rendus 
avec autant. de précifion qu'il l’a fait. Notre Auteur 
a fuivi Vronole dans le nombre & la diftibarion: 
_des-moulures de fon entablement, dont il a-{eu- 
lement changé les rapports awelles ont entrelles. 
PE. Brifeux, qui s'eit déclaré ouvertement ennemi 
de ce grand homme, lui fair encore un crime de 
ces changemens : mais loin d'en blâmer Perraule, 
on devroit le louer au contraire d'avoir réduit là 
bauteur exceflive de la-frife de ’Zorole à un cin- 
quieme de moins, & d’avoir diminué celle de 
tout l'entablemens auquel WrgmoÆ donne quatre 
cicufement à quatre modules, ce qui fair un pem 


Moins du quart de la colonne. Au refte, quoique 


. modules & demi, & Que Perraulr réduie judi- 
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nous ne puiflions point juftifier Perrault de Pac- 


cufation que lui porte M. Prifeux , de ce que les 
trois parties principales de fon ordonnance dans, 


cet Ordre ne font point proportionnelles, ayant 
donné à fon piedeftal huit de fes petits modules, 


{ dont trois font le diametre de la colonne) vingt- 


fx à la colonne, & fix de ces mêmes modules à 


fon entablement, ce:qui ne produit aucun rapport 


exact ; cependant on doit convenir que fon [oni- 


qu’il eft beau dans toutes fes parties, que la pro- 


e 


portion eft bien -obfervée dans la répartition de 
tous fes membres, que fes profils font des plus 


révuliers, & quils ont toute la pureté de l'An. 
tique. = : 


= 


gué, que nous préfentons ici, eft digne d’éloge, 
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. De l'Ordre des Caryatides. Planche 24. 


Virruye, & plufieurs Auteurs modernes après lui, 
au fujet de l’origine de cet Ordre, raconte que les 
Babitans d’une ville du Péloponcefe, nommée Carya, 
ayant fait une ligue avec les Perfes contre les Grecs, 
leur propre nation, après fa déroute des Perles, ils 
furent enfuite affiécés par les vainqueurs & faccagés 
fi cruellement que tous les hommes ayant été pañlés 
au fil de Pépée, la ville réduite en cendres, & les 
femmes emmenées efclaves, leur vengeance n'étant 
pas encore éteinte, ils voulurent éternifer leur reffen- 
timent èn faifant bârir des édifices publics, où pour 
marque de la fervitude de ces captives, ils y taillerent 
leur image au lieu de colonnes, comme pour les ac- 
cabler aüffi fous le faix de la punition qu’elles avoienc 
méritée par la -félonie de leurs maris, & pour en laif- 
fer un monument érernel aux fiecles fuivans. C’eft 
lPexemple que Vruve à pris pour nous prouver qu'il 


et néceflaire à un Architecte’ de favoir Phifkoire, 


afin qu'il waïlle rien introduire de mal-à-propos dans 
fés compofñtions. 


Cette efpece d'Ordre tient beaucoup de PTonique, 


toute fa différence confifte dans fe feul changement 
de la colonne qui eft ici métamorphofée en une figure 


_de femme. Enfuite cette même figure ayant femblé 


quelquefois incommode aux Architeltes, par la trop 
grande ampleur des vêtemens qui embarrafioient le 
ca du paflage & qui reflerroient la proportion des 
entre-colonnes, ils fe contenterent de faire des têtes 
en la place des chapiteaux, ajuftant & compofant les 


- coëftures en marmere de volutes, fanstoucher au refte 


de Ja colonne, fi ce n'eft qu'ils y éntaillerent des can- 


_Hclures, pour repréfenter en quelque façon les plis 


Æ 


61 PARALLELE DE L'ARCHIT. ANTIQUE 
des robes de ces femmes, parce que cet ornement 
n'altere point le diametre ni la hauteur de la tige, 
qui font les bafes & comme le fondement des pto- 
portions de PArchite@ure. 


Ce qu’on vient de voir au fujet de Origine des 


Caryatides, fait afléz connoître qu’il y a peu d’oc- 
PAGES À us ée 
cafions où cette efpecc particukere d'Ordre puifle 


être employée judicteufement, & qu'il demande une: 
grande difcrétion pour être placé avec convenance, : 


quoique la plupart de nos Modernes fe foient donnés 
ne très grande licence de lintroduire indiférem- 
ment dans toutes fortes d'ouvrages; fur-tout il ne doit 


+ 


point avoir lieu dans les églifes, qui font les maifons 


de Dieu, & des afyles de paix & de miféricorde, où 


la vengeance & la fervirude ne doivent jamais pa- 
* roïître, Cependant, non feulement dans les palais des 
grands Princes, extérieurement & intérieurement, 
mais jufqu'aux maifons des particuliers & dans les 
éghifes même & les fépultures, tout en eft rempli. 
fans aucun égard à la raifon de Phiftoire ni au cof- 
tume, Souvent même nos Architectes introduifene 


à la place de ces pauvres & miférables captives, des 
figurés vénérables, comme les Vertus, les Mufes. 
les Graces & les Anges même, au lieu qu'il faudrois 
plutôt y mettre & enchaîner les Vices, Maisilme | 
fufñr d’avoir averti de cet abus, fans m'amufer à 
déclamer davantage contre l’ufage qu'on en fait, 
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De l'Ordre Perfique. Planche 25. 


Quoique le nom de cet Ordre foit moins connu que celui | 


des Caryarides, fous lequel 1l femble qu'on veuille exprimer 
. généralement tous les Ordres où des figures fervent de colon- 
nes, neanmoins 1l ne faut pas fuivre l'abus commun, puifque 
Viruve y a mis de la différence, au même chapitre où il parle 
des Caryatides. Or comme celui-ci doit être un peu plus fo- 
lide, eu égard au fexe mafculin, on lui donne d'ordinaire un 
“entablement Dorique. Pour cette confidération j’avois eu def. 
fein d’abord de le placer fur la fin de ce même Ordre Dori- 
que, ou de le mettre ici le prémier ; mais j'ai cru depuis que 
Viruyve n'en ayant traité qu'enfuite des Caryatides, je ne de- 
vois rien changer en une chofe de fi peu d'importance. 
Je me contenterai donc d’oblferver que les Romains-em- 
-ployerent rarement les caryatides, &-en effet il ne s’en ren- 


contre aucun veftige, quoique Pline (Lis. 35, chap. \.) ait 


fait mention de celles de la rotonde, ce qui donne affez la 
torture à nos Antiquaires modernes, lefquels ne peuvent trou- 
‘ver en tour ce temple qui paroît encore fort entier, aucune 
place commode ni apparente où elles duffent avoir été tuées. 
Mais il eft refté beaucoup d'exemples de ces capuifs.à la Per 
fienne, quelques-uns defquels font encore préfentement au 
même lieu où ils furent mis en œuvre, comme à l'arc de 
Conftantin. Quelques-autres ont été tranfportés dans des jar- 


dins & des palais particuliers, fans qu’on puiffe favoir endroit 


d'où ils font venus. Celui qu'on voit fur certe planche eft def 
finé d’après un excellent original qu’on voir dans le palais 
: Farnèfe, à Rome | _. 
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: 


Du contournement de la volure lonique. PI, :6, 


Le corps de ce chapiteau, fans {a volute, a une 
grande conformité avec le Dorique, ce qu'il eft aifé 
de reconnoître en conférant leurs profils l’un avec 
l'autre. Car la diverfité de leur forme, qui paroîe 
d’abord fi grande aux yeux de ceux qui n’ont point 
examine le détail des membres qüi les compofenr, 
confifte toute en lapplication de la volute fur Pa- 
baque, laquelle donne une variété très avantageufe 
à l'Ionique, en ce que le trait de fon contour eft la 
plus induftrieufe opération de compas qui fe pra- 
tique dans toute l’Architeture. Auf celui de nos 
: Modernes qui l'a retrouvée, (car elle a été long- 
tems perdue & tout à fait ionorée de ceux de [a 
profeflion ) a-til rendu fans contredit un très grand 
férvice à cet AC. |  ” 
 Salyiaz, Peintre fameux, contemporain de Da- 
niel Barbaro, & par conféquent auf de Palladio, 
en fit imprimer un petit cahier volant, qu'il dédia 
à Daniel Barbaro, comme au plus célebre arbitte 
. de fon tems en fait d’Archireéture, Barbaro en avoit 
de fon côté l'intelligence, & l’avoit communiquée à 
fon ami Palladio, lequel, par occafion & fans y 
-penfer, fut le premier inveftigareur de cette pra- 
tique. En effet ayant rencontré parmi des fragmens 
antiques un chapiteau de cet Ordre, dont la volute 
étroit reftée imparfaite, &'feulement ébauchée, il y 
remarqua les treize centres de cette ligne fpirale, 
_ qui lui donnent un contournement fi noble & fi in- 
génieux, & me manqua pas d'en faire ufage par la 
_ fuite. 
= Je ne m'engagerai point ici dans un plus long 
… difcours fur l’origine & fur la defcription de cette 
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volute, étant plus court & bien plus démonfiratif 
d'aller droit à la méthode de la tracer : voici donc 
en général comment il faut sy prendre. 


Ayant pris la hauteur du chapiteau, & la fépar- 


tition étant faice, il faut régler l'étendue de l’abaque : 
felon la mefure qui eft chiffrée fur le profil au point. 
323 du point 28 - un peu au-deflous, où fa doucine 
va rencontrer le lifteau de la volute, on abat une 
cathete où ligne à-plomb, qui doit pafler par le 
centre de l'œil de cette volute, marqué À, laquelle 
cathete fera enfuite rencontrée à angle droit par une 
autre ligne venant du milieu du collarin, & leur 
point d'interfeétion fera le centre de l'œil. Autour 


de ce centre décrivane un cercle de la larseur même 


du collarin, (lequel cercle donnera la jufte grandeur 


de Pœil & le vrai lieu de fa.poftion) on y formera 
 au-dédans un petit quarré. Ayant mené des angles 
de ce quarré deux diagonales qui le couperont en. 
quatre tridngles , on divifera chaque moitié de ces 


diagonales en trois parties égales , dont chaque point. 
fervira de centre confécutivement, l’un après Pautre, 
pour former Îles différens quarts de cercle qui com- 


polent ia ligne fpirale de la volute. Ils font diftinoués 
de nombres fur le deffein relativement à l’ordre dans 
Jequel ils doivent fervir. 
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maintenant l'églile de fainte Marie E oyptienne, 
a Rome. Planche 27. : 


Après avoir bien examiné chaque partie de l'Ordre 
Ionique, & vu en détail la forme & les proportions 
de tous fes membres, il eft comme néceflaire main- 
tenant, pour en avoir une idée parfaite, de les met- : 
tre enfemble, & d’en faire un corps entier où l’on 
puiffé voir la fymmétrie & le rapport qu'ils doivent 
avoir entr'eux. J'ai Choifi à cet effet un frontifpice 
il _ qui eft la plus noble & la plus magnifique compo- 
fition dont on puifle orner un édifice, Et afin d’être | 


| : Portique du temple de la Fortune virile, qui eft 

fl 

| 

| 

| 

| 


nait 
ne snneens 


toujours plus précifément dans les vrais termes des 
principes que j'ai pofés, je vais me fervir ici du 
même Antique d’où j'ai tiré mon premier modele, 
| fur lequel je fonde principalement la récularité de 
| | l'Ordre lonique. 
| * Ceux qui auront la curiofité de voir le plan de ce 
temple avec fes mefures & le profil de fa porte, qui 
cit tres belle, le trouveront dans Palladio, ( Liv. IV, 
Chap. 13.) én même tems ils pourront y voir encore 
né des plus curieufes pieces d'Architecture de tout 
fon livre, qui eft le plan d’un chapiteau qu'il nomme 
angulaire, lequel érant mis fuf la colonne de l'angle, 
fait face de deux côtés, pour garder toujours le 
- même afpeét avec tous les autres chapiteaux qui 
font fur les aîles & à la façade principale du bâ- 
timent. ei 
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Palladio & Scamozzi, far Le piedeflal de l'Ordr, 


lonique. Planche 28. | 
| 
| 


. On donne ici deux deflèins différens du piedeftal | 
Jonique, fuivant Paladio, afin que chacun puifle : | 
choifir celui qui lui paroîtra le plus convenable. 

- fclon lefpece de bâtiment dont il s'agir. Au refte 
tous les profils rapportés far éette planche, quoique 
de différentes proportions, peuvent fervir en diffé 
rentes occafons : on doit fur-teut avoir égard à la ; 
qualité de l'édifice &c à la diftance où la hauteur d’où | 
POrdre doit être vu. Les Anciens n'ont pas tant 


étudié la proportion convenable aux piedeftaux pout | 
chaque Ordre, qu'ils ont fait ces deux parties, c'efk 4 
ce qui nous a empêché d’en propofer aucun exemple. | 

Es ; 


tiré de leurs ouvrages. 


be 6 Vignole, fur Le | predeflal de l'Ordre Jonique. 
Même planche. 


Nous avons déja remarqué que ces deux Maîtres 
donnoient une trop grande hauteur au dé de leur 
piedeftal : celui de 7 tgnole, fur-tout, paroît d’une 
_Srandeur exceflive, ayant près de & modules de han 
teur: la corniche & la bafe, au contraire, en font 
trop petites, Il eût été plus convenable de mettre: 
un focle fous la bafe, lequel feroit pris aux dépens: 
de la trop stande élevation du dé du piedeftal , ce: 
Qui produiroit deux bons effets: l’un de diminuer 
. ectte hauteur du dé, l’autre d'élever la bafe qui eft 
trop plate & trop mefquine, 
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Pierre Cataneo (Ce Jofeph Viola , fur le piedeflal de 


l'Ordre: Jonique. Planche 20. 


Les anciens Architectes donnoient ordinairement 
plus de faillie à la bafe de leurs picdeftaux qu'à la 
 cymaife de la corniche, cependant aucun de nos 
Auteurs n’a fuivi cette méthode, quelques-uns même, 
tels que Scamozzi & Vipnole, ont'fait le contraire: 
Pour concilier les uns & les autres, il vaut micux 
donner une faillie égale à l’une'& À l'autre: On re: 
marquera que le profil de Fz0/a eft copié trait pour 
trait fur le premier deflein que nous avons donné de 
Palladio dans la planche précédente attenant la 
bordure, qui eft le plus chétif & Le plus embarrafé 
de petites parties. HAS SGEN ES 


Jean Bullant 6 Philibert de Lorme, . le piedeflai 
e © de l'Ordre Jonique. Même planche. 


Jean Bullant eft tombé dans le même défaut que 
nous venons de reprocher à Scarmoz?: & à Wionole, 
qui eft de donner plus de faillie à la corniche qui 
la bäfe de fon piedeftal, d’ailleurs Ja cymaife qui 


eft au-deflus du larmier eft exceflvement petite. Le 


profil de Phrlibers de Lorme n'elt pas de meilleur 
goût, & il amis tanr de reglers & de petites parties 
dans la corniche de fon piedeftal, qu'il en eft ri: 
doute sn  . 
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Charles Errard & Claude Perrault, /ür Le piedeftal de l'Ordre 
Jonique. Planche 30, 

On remarque dans le piedeftal de l'Ordre Tonique d’Errard, 
repréfente fur cette planche, une profufion d’ornemens qui 


pourroit faire croire qu'il Pavoit plutôt deftiné pour un Ordre . 


Corinthien que pour un Fonique, fur-tout étant comparé avec 
le deffein de ce maître qu'on vient de voir fur la planche 23, 
où 1} a eu l’attention de n'en mettre qu'avec beaucoup de mé- 
nagemenr, Le dé de fon piedeftal eft exceflivement grand, ayant 
4 modules 8 minutes de hauteur, Errard en a rempli le vuide 
parle moyen d'un bas-relief d’ornement'enferme dans un double 
cadre, qui femble diminuer un peu decette grande élevarion du 
dé. Sa corniche n’eft pas heureufe : elle eft beaucoup tropchar- 
gce de moulures, & les deux oves qu'il y a introduits { lefquels 


ne font féparés que par le latmier & deux aftragales) ne fonc 


pas un exemple à imiter. 

La bafe de la colonne qu'on voir fur cette planche eft d’un 
déffein bien différent que celle de la planche 23+elle eft beau- 
coup crop riche pour un Ordre Ionique, & fembleroit une imi- 
tation de celle de POrdre Corinthien des thermes de Dioclé. 
tien, 1 notre Auteur n'avoir encore renchéri fur celle-ci en 
ajoutant un aftragale au-deffus du tote fupérieur, comme il 
l'avoit déja pratiqué ci-devant pour la bafe de fon Ordre Do- 
tique. J’oyez la planche to. - IS EURE Te 

Le predeftal de Perraule., pour l'Ordre fonique, paroît d’au- 
tant plus fage & mieux proportiènné , que celui de fon colleoue: 
eft outré dans fon abondance de moulures & d’ornemens. Per- 
raul: femble avoir donné la préférence à Palladio pour la bafe 


de fon piedeftal, ayant confervé les mêmes proportions que ce 
maître pour fon focle,, quieft fort élevé, & pour la doucine qui 


eftau-deffus. Ia feulement fubftitué un regler à l’afiragale & 2w 


filet que Palladio avoit mis fur cette doncine, ce qui produit ur 
theilleur effet. Au refte Perraule donne 106 parties à la hau- 


teur. de fon dé, 40 à la bafe, & 20 à la corniche, qui eft rou- 
jours. moitié de la bafe. : — _ 
Le nombre des cannielures dans cer Ordre, ainf que dans les 
- fuivans, eft ordinairement de 24, & quelquefois de 32:{eur en- 


foncement eft de rour le demi-cércle. L’entre-deux des canne- 
lüres, qu'on appelle La cére, eft d’un tiers de la largeur de ces 


LS 


haut & au bas de la cotonne.. 


mêmes cannelures : elles doivent fe terminer.en.demi-cercle au 


TT SO re a eree? mare rec GSM CARS EHESS. ue 
tement rene mer mes terne enre rai = ( 
\ 


RSR ne = 


TE 


ORAN nt see TNT ren 


sera earirmaragns apneper pire à dires titebrner sde ver CT 
Drug tn 
AT et 


nv me 


ME RL RDS NET R AT RS a rt 


DE L'ORDRE CoRINTHIEN. 


L E plus haut degré de perfection où l'Archite@ure 


ait jamais monté, lui fut dreflé à Corinthe, ville très 
célebre, autrefois la plus riche & la plus foriffanre 
de la Grece. Préfentement il ne refte plus aucun 
veftige de cette grandeur & de cette magnificence 
qui la rendirent redoutable au peuple Romain, mais 
qui furent auffi les caufes de fa ruine. Car cette na- 
tion ambitieufe qui ne fouffroit point de rivale, prit 
prétexte de quelque déplaïfir que les Corinthiens 
avoient caufés aux Ambafladeurs qu’elle leur avoit 
envoyés, pour leur dénoncer la suèrre : enfuite le 
conful Eucius Memmius y étant venu avec une 
groflé armée, mit leur ville en cendres, & dériuifit 
en un jout l'ouvrage de plus de neuf fiecles qui s'é- 
toient écoulés depuis le tems de fa fondation. 
C'eft dans cette ville fameufe que notre Ordre 
Corinthien avoit pris naïffance. Quoiqu'on ne fache 


pas précifement l'époque de fon origine, ni fous auel 


règne vivoit ce Callimachus à qui Vrruve rapporte 
la gloire de cette excellente prodution, on peut 
juger néanmoins par la nobleffe de fes ornemens. 


qu'il fut inventé durant la magnificence & la fplen… 
_deur de Corinthe, & peu de rems après POrdre Lo- 
nique, auquel il eft fort femblable, à la réferve du 


chapiteau feulement. Car il n’eft point fait mention. 
que Callimachus y ait apporté du fien, autre chofe 


= qe leche = 


- Wiruve raconte aflez au long é Liu 1 F chap. . 


à quelle occafñon cet ingénieux Architecte fe forma 
Pidée de ce grand. chef-d'œuvre qui a remporté la. 


AVE CG: LA M 0 DE-RN-E. 7x 


palme de lPArchiteëture, & immortalifé le nom d 


Corinthe. Quoique l'hiftoire qu'il en rapporte pa- 


roifle un peu fabuleufe , au jugement de Vil/alpandus, 
qui traite aufl de ce chapiteau (Tome 11, Liv. s, 
chap. 23.) néanmoins, comme il n’eft pas jufte que 
le fentiment particulier d’un moderne prévale fur 
l'autorité d’un Auteur fi grave, nous rapporterons 
ici ce que Wrtruve en écrit. 


Une fille de Corinthe étant déja grande, tombz 


malade & mourut. Après le jour de {es funérailles, 
fa nourrice ayant ramaflé dans un panier certains 
petits vafes avec lefquels elle fe divertifloir , elle les 
alla porter fur fon tombeau, & afin qu'ils fe confer- 
vaflent plus long-tems contre les injutes de l'air, elles 
les couvrit d’une tuile. Or le panier s'étant fortuite- 
ment rencontré fur une racine d’acanthe, cette plante 
vint à poufler vers la faifon du prinrems, & à jefter 
des feuilles dont les tiges, qui montoient le long du 
corps du panier, ayant rencontré les coins de la 
tuile, furent contraintes par fa pefanteur de courber 
leur cime en bas, formant comme une efpece de 
volute. Alors le fculpteur Callimachus (qui pour la 
délicatelle de fon travail fur le marbre & la gencil- 


. lefe de fes inventions, fat furnommé par les Athé- 


niens Korareyroc, C’elt-à-dire, induftrieux ), paflant 
près de ce monument, confidéra ce panier & la 
tendrefle de ces ornemens de feuilles naiffantes tour 
alentour, dont la maniere & la forme lui ayant plu 
pat leur nouveauté, il fit des colonnes à Corinthe 
fur ce modele, & en ordonna les fymmétries, diftri- 
Puant enfuite dans fes ouyrages la proportion con« 


venable à chacun des autres membres, felon cette 


éfpece Corinthienne. Voilà ce qu'on troufe dans 
Viruve. = | = 
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Villalpandus voulant donner à ce chapiteau une 
plus noblé & plus ancienne orisine, prétend que les 
Corinthiens lPavoient tiré du temple de Sz/omon, 
duquel Dieu même avoit été PArchiteëte : & pour 
réfuter ce que Vrruve vient de nous en apprendre, 
il fait voir que les chapiteaux de feuilles d'acanthe 
n'ont prefque point été mis en œuvre dans les mo- 
numens antiques, où ils font ordinairement caillés à 
feuilles d'olive. Il prouve enfuire par le texte de la 
Bible, & par quelques autres hiftoriens qui ont fait 
la defcriprion de certe divine Architecture, que les 
vrais chapiteaux du temple étoient à branches de 
palmier portant du fruit, à quoi les feuilles dofive 
ont plus de refflemblance. Le defléin qu'on en verra 
ci-après, avec tout l’entablement de l'Ordre que j'ai 
tracé précifément felon les mefures que Fr/lalpan- 
dus en à recueillies, lefquelles j'ai voulu fuivre fans 
m'arrècer au profil qu'il en a fait graver, montrera 
mieux que je ne faurois écrire la beauté de cette 
compoñgion. Cependant, pour ne point prendre le 
change & pout demeurer dans les termes de Parchi- 


teœure Corinthienne, qui a été pratiquée par ces 


grands maitres de lantiquité, tant Gréces que Ro- 
mains, de laquelle il refte encore aujourd’hui de fi 
merveilleux veftiges, & même des temples tout en- 
tiers, qui font des lecons démonftratives & très ex- 


prefles des modénatures de cer Ordre, j'en ai choïf 


un des plus célebres pour m’y conformer entiere- 
ment, fans avoir égard à l'opinion des Auteurs mo- 


dernes, puifqu'ils ont dû prendrele même chemin, 
&c fe résler aufli-bien que mot fur ces exemples or1- 
gisaux. ee 


= La Rotonde, qu'on appelloit autrefois 4 Par 
 shéon, ayant toujours eu l'approbation univerfelle 


des 
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AVEC 14 MODEERSs, 53 
des perfonnes intelligentes, comme l'ouvrage és 
rinthien le plus régulier & le plus fameux de tous 


les reftes de l’ancienne Rome, m'a femblé le mel: 


leur modele que je pufle prendre, quoiqu'il s’y en 
trouve d’autres beaucoup plus riches en ornemens 
& d’une beauté plus délicate. Mais comme les goûts 
font différens, j'ai fuivi le mien qui penche pour les 
chofes folides & un peu fimples, lefquelles me fem 
blent plus majeftueufes. Néanmoins, parce qu'il eft 
fouvent néceflaire à un Archirecte de s’accommoder 
à l'humeur de ceux qui l’emploiene, & qu'il fe rent 
contre aufl des occafions où il faut paroître magni. 
fique, comme à des arcs de triomphe, aux palais 
des Rois, aux bafiliques, aux thermes, qui étoient 
fort en ufage du terms des Anciens, & à d’aurres fem: 


blables grands édifices, où l’on confidere principales 


ment le luxe & [a profufion: je vais en rapporter 
quelques exemples des plus fameux de l'antiquité , 


le premier delquels fera ce grand refte de frontif- 


pice qu'on appelloit la tour de Méron;' lequel à été 
démoli depuis (1) trente années, à la honte de ce 
fiecle-ci, par lPavarice de quelques particuliers, C’é- 
toit une des plus rares pieces de l'antiquité, tant 
pour la beauté & Ia richeffe de fes ornemens que 
pour la compoftion des membres de cet Ordre, aui 
femble, même fur le papier, d’une Architeëture ficre 
& terrible. Le judicieux Architeëte de cet ouvrage 
avoit trouvé le moyen d'introduire dans fon deffein 
une grandeur de maniere laquelle égaloit l’énormité 
des mafles de pierres qu'il fit entrer dans la ftruc- 
ture de cet édifice gigantefque, dont les colonnes 
avoient fix pieds de diametre. 


(1) M, de Chambray écrivoit vers l'an 1650, que la premiere édition 


. 


de fon livre parur, 
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“On ne fait pas bien au vrai qui fit bâtir ce monu: 
ment, ni à quel ufage il pouvoit fervir : les uns efti- 
ment que ce fut un temple conftruit par l'Empereur 
Aurelien, & dédié au foleil : quelques autres croient 
que ce n’étoit qu'un palais particulier. Le vulgaire 
tient par tradition que {Véron Pavoit fait ainf élever 
pour voir brüler Rome: ce qui n'a guere de vrai- 
femblance , un fi grand ouvrage ne pouvant être fait 
qu'avec bien du tems. Quoi qu'il en foir, 1l eft cer- 
tain que ç'a été le plus magnifique & le plus srand 


Ordre Gorinthien qu'on ait vu à Rome, comme on 


le connoîtra par le deffein que jen donnerai après 


celui du profil du portique de la Rotonde, qui. .eft le 


modele fur lequel je regle les proportions des modé- 


natures Corinthiennes. 
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Ordre Térththien 


tièrs exactement, 


AVEC LA MOD%KRNE > 
Profil Corinthien tré di. portique de la Rotonde,. à 
Rome. Planche 31. 

: Toute la hauteur de POrdre, depuis Ia bafe juf- 


qu'à la corniche, eft de 23 modules & deux tiers. 


defquels la colonne aves fa bafe & fon chapiteau: 
en contient 19, & l’entablèment qui confie en ar- 
chitrave, frife & corniche, 4 modules & deux tiers. 
de forte que cet entablement à un quart de fa co- 
lonne. Il femble qu'il feroit aflez raifonnable de fui- 
vre le fentiment de quelques Auteurs qui ne fui en 
donnent qu'un cinquieme: néanmoins on trouve que 
les Antiques les plus célebres., tels que celui-ci, notre: 
frontifpice de Néron , & les.trois colonnes de Campo 
vaccina., à Rome, qui paffent au jugement des Âr- 
chitectes pour le plus beau refte de l'antiquité, ont 
Pentablement d’un quart tout entier. C’eft pourquoi 
Jeftime qu'il eft plus für de fe tenir dans les bornes 
de notre exemple de la Rotonde, de peur qu'en 


 penfant rendre cet Ordre plus égayé, il ne devîar 


plus mefquin. — | 

ù CT : 1 7 - : 
Voici fa compoftion en général & Îles mefures 

des principaux membres, dont le module eft tou- 


jours le demi-diamerre de la colonne, divifé en 30 


Minutes, S à 
Toute la hauteur de l'Ordre eft de 2 3: modules & 
deux tiers, quifont 710 minutes. 


La bafe à précifémentun module 30. 
La rige de fa colonne a.15 modules 
& deux tiers, moins deux minutes, 468 
Le chapiteau à deux modules 8 un / 
L'entablement, c’eflà.dire l’archi- 
trave, la frife & la corniche, a 4 mo- 
dules 2 tiers, & deux minutes de plus, 142 
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Pour ce qui eft du menu détail de chaque partie, 
il féroit trop long & fuperflu de le fpécifier ici, le 


deflëin le montrera plus intellioiblement. 


J'ai enfeigné ci-devarit (pag. 14) comment il faut 
aire le caleul d'un Ordre pour examiner la propor- 
tion que doit avoir l'entablement avec fa colonne, 
& pour voir sil eft régulier. Ce ne fera pas un tems 
perdu au lecteur que d’en faire la preuve fur chaque 
profil; mais je lavertis auparavant qu'il y a trois 
fortes de proportions différentes, toutes belles & qui 
peuvent convenir à cet Ordre Corinchien : favoir le 


quart, comune en ce profil & aux fuivans : les deux 


neuviemes, qui font une moyenne proportionnelle 
entre Je quart & le cinquieme, comme au troifieme 
profil tiré des thermes de Dioclésien : & le cinquieme, 
comme aux profils de Palladio & de Scamozzi, le- 
quel fe rencontre plus rarement dans les Antiques. 


AVEC. LA : Mopranr - # 


Elevation-perfpective d'um excellent profil Corinthien 
qui étoit au frontifpice de Néron, à Rome. PI. 32. 


Quoique ce morceau d'Architecture fût un des plus 
magnifiques de toute l’antiquité, tant pour l’excel- 
lence & la richefle de fes ornemens, que pour la gran- 
deur de l'ouvrage, néanmoins je n'ai jamais pu ap- 
prendre déterminément quelle forte d’édifice ce pou- 
voit être, ni même favoir fous quel regne il fut bâri. 
Les uns veulent, comme j'ai déja dit, que ce fütun 
temple que l'Empereur Aurelien avoit dédié au folcil ; 
les autres penfent que ce n'étoit qu’un palais particu- 
lier fâti par Véron,, dans lequel il avoit placé ce co- 
loffe extravagant, qui fut fait en bronze, & qui mit 
les dernieres bornes à la folie des Sculpteurs de ce 


tems-là, lefquels, par une profanation facrileve de leur 
art, feignoient de vouloir déifier les Empereurs, en, 
leur dreffant des ftatues d’une grandeur prodipieufe 


comme on faifoit autrefois aux Dieux, à qui cet hon- 
“ , LA ! ! ! ; . B 
neur devoit toujours être réfervé. André Palladio el- 


time que c’étoit un temple de Jupirer: quelques autres. 
imaginerent que ce pouvoir être la maifon des Corne- 


Lies : ainfi chacunen penfe diverfement. Mais comme 


la vérité de certe queftion eft indifférente au fujet que 


je traite, qui ne confidere que ce qui regarde l Archi- 
tecture, j'en laifferai le débat aux Antiquaires. 

Les colonnes avoient dix diametres de hauteur, & 
_ fcur diametre étoir de fix pieds : tellement que cette 


S'andeur fi excefhive , qui excede au-delà de tour ce. 


qui s’eft bâti à Rome devant & après, me fait croire 

que ce pouvoit être un ouvrage de Véron. La compo- 
fition générale de ce profil éft d'une excellente idée, 
Se chaque membre cft afez régulier. Au refte j'ai ef- 
_Himé qu'il étoit avantageux de le faire voir en perf 
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pettive, pour montrer l’effet terrible de cette ma- 
nicre de defliner , qui même fur le papier & fans ex- 
ceder les bornes & les proportions prefcrites par 
Part, repréfente à l'œil une grandeur prefque éton- 
nante, laquelle vient en partie de la projeéture ou 
failke extraordinaire de lentablement dont le lar- 
mier porte fa faillie fort loin au-delà des modillons. 
Cette grande faillie fait paroître à la vérité les co- 
fonnes un peu foibles & furchargées, mais l’Archi- 
tecte y avoit judicieufement pourvu en fe férvant de 
lefpece de colonnade que les Grecs nomment &:- 
voçvAoc, Où picnoftyle , où les colonnes fe mettent 
fort près les unes des autres. : 

Or parce que ceux qui n’ont étudié l'Archite“ure 
que fur de fimples profils pourroienr s'étonner de voir 
ici quelques membres extraordinairement éloignés 
de leur proportion accoutumée, je les avertis que 
c'eft par un effec de l’oprique, laquelle ne montre 
jamais à l'œil les chofes avec précifion, mais les 
change felon les divers afpects & les diftances d’où 
elles font vues. Les membres qui en reçoivent une 
altération plus fenfble, font ceux dont ’s fuperficie 
cft flexueufe & circulaire, comme la doucine qui fait 
le couronnement de la corniche, laquelle étant vue 
d’en-bas, & étane encore la plus avancée fur le plan, 
reçoit un notabie accroiflement de hauteur. La 
nême raifon auf fait diminuer la colonne, parce 
qu'elle eft plus avant dans la profondeur du plan, 
qu'aucun autre membre. _ Se  — 
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Autre profil. Cornthien trés-riche € tres-chargé d'or- 
nemens , tiré des thermes de Dioclétien, à Rome. 


Planche 33. 


Après cet exemple Corinthien il ne faut plus rien 
chercher de riche dans lArchite@ture, mais il n'ap- 
partient qu'aux judicieux de le mettre en œuvre, car 
lPabondance des ornemens n’eft pas toujours efti- 
mable ni avantageufe à un édifice : au contraire, à 
moins que le fujet n’y oblige par quelques confide- 
rations très-fortes , il ne faut jamais en faire de pre- 
fufion, parce qu'ils embrouillent les moulures & fonc 
naître entre les membres une confufion qui blefle 
Pœil des favans & qui ef antipathique au nom d'Or- 
dre, On ne doit donc l’employer qu'aux grands ou- 
vrages publics, aux maïfons Royales, & à ces palais 
qui fe bâtiflent feulement pour la magnificence. Tels 
étoient anciennement à Rome les thermes de Li0- 
clétien , d’ Antonin, & de Trajan, dont on voit en- 

_core de fi fuperbes veftiges, & où ce profil fut ob- 
fervé & defliné par le fameux antiquaire Pro Li- 
gorto, en l'année 1574. Depuis ce tems, ces grands 
théatres d'Archireture ont été demantelés de plu- 
ficurs colonnes avec tous leurs ornemens, & d’un 
grand nombre d’autres excellentes pieces dont jai 

_ des defféins de divers maîtres qui y avoient fait alors 
de bonnes & curieufes obfervations fur beaucoup de 
belles chofes qui maintenant ne sy trouvent plus. 

Le diametre des colonnes de ce profil approchoit 
de quatre palmes. Le chapiteau avoit cela de par- 
ticulier que fes caulicoles étoienten façon de cornes 

_ de bélier, mais il avoit au refte la proportion & le 

feuillage ordinaire, Fous les orgemens en général 


nd << 2 
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étoient fi artiftement travaillés, & achevés avec 
tant d'amour & de policeffe, que Pyrro Ligorio en 
ayant fait le deffein, écrivit au bas qu’on eût dit, 
À voir la délicateffe de cet ouvrage, que les Sculp- 
teurs l'avoient travaillé avec des outils mufques. 


Proporions de POrdre 


La colonne, avec fa bafe & fon chapiréau, à 10 
rotule : lefquels réduits en minutes , dont 30 font 
le module, montent à 600 minutes: 

: L'architrave a un module & un riets 49. 

La frife a pareillement un module & 


un tiers 40 
La corniche à deux modules, moins 
huit minutes |  - 


Tout l’entablement vient à deux neuviemes de ta 
hauteut de la colonne, ce qui eft une belle propor: 
tion, & qui fait très-bien étant mis en œuvre. 
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Prof Corinihien du temple de Salomon, zré de 


Villalpandus. Planche 34, 


Voici une efbece particuliere d'Ordre, mais d’üne excel- 
lente compofrion. Quoique je n’ofe pas affurer que ce profil 
foic précifément le même que celui du temple de Salomon , 
_ Qui eft le modele que je me fuis propofé, néanmoins autant 
qu'on peur approcher de cette divine idée, par la defcriprion 
qui en paroft dans la bible, & dans quelques hiftoriens cé- 
lebres que Fillilpandus rapporte dans fon grand ouvrage, où 
. les oïnemens:& toutes les principales proportions de chaque 
* membre font exactement fpécifiées, je crois qu'il lui ef affez 
conforme. [:a compofition en eft route Corinthienne ; Quoique 
les feuillages du chapiteau & fes caulicoles foient de palmes, 
. &.que la frife de l'enrablemenr aie emprunté l’ornement Do- 
fique, qui font des triglyphes, dont la folidité n’a pas beau 
coup de conformité avec la délicatefle Corinthienne, Mais 
quelque no qu'on veuille donner à cet Ordre. (néanmoins 
Joféphe dit que c’étoir le Corinthien) il ef certain qu'il n'y 
En à jamais eu de plus parfait : & bien que le Corinthien foit 
ün Ordre tendre & virotnal, lequel ne demande pas cétte fer- 
meté & virilité Dorique, qui nous eft {ymbolifée par les tri- 
gliphes, fi eft-ce qu'on’peut en certaines occafions ly intro 
duire avec tant d'adrefle & de raifon, quelle fera non feule- 
Ment excufable, mais même très judicieufe. Par exemple, 


ne = 1 LA "pe? 
Ayant à conftruire des Éghfes où des aurels à ces généreutes: 


Vierges qui, dès leur jeunelfe, foutinrent la cruauté des ty= 
Fans pour la défenfe du chriftianifime, & furmonterent toutes 
oites de fupplices par leur conftance : que peur-on imaginer 
: de plus expreflif & de plus fortable à leur Conrage, que ce 
divin Ordre ? Il peut encore avoir lieu en quelques fajets pro- 
fanes, comme en des arcs de triomphe, & autres femblables 
édifices. En un mot, puifqu1l faifoit la décoration de ce fa= 
eux temple de Jérufalem qui n’a jamais eu d'égal, ne peut- 
On pas appeller avec raifon la fleur de PArchiteéture, & 


lOïdre des Ordieshe + 
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Palladio & Scamozzi, fur l'Ordre Corinthien. 
Planche 35. | 


De tous les exemples Corinthiens que j'ai ci- 
devant donnés pour regle de cet Ordie ; les ayant 
choifis à cet effet entre les plus eéxcellens Antiques, 
il n’y en a pas un feul de la proportion que ces deux 
Maîtres obfervent ici, qui eft de ne faire l’entable- 
ment que d'une cinquieme partie de la colonne. 
Néanmoins ayant égard à leur grande réputation, 
particulierement de. Palladio, dont les ouvrages 
vont prefque de pair avec les meilleurs Antiques, 
& à la raifon qu'ils en apportent, de décharger les 
colonnes à mefure qu'elles s’'affoibliflent par la hau- 
teur & par la diminution de leur tige, felon la déli- 
catefle des Ordres, je ne faurois contredire leur fen- 
timent ni blâmer ceux qui voudront les fuivre, quoi- 
que ma maxime foit toujours de me conformer pré- 
cifément au goût des Antiques, & aux preportions 

ui y font gardées. 

Palladio ne fait fa colonne que de 9 diametres 
& demi, c'eft-à-dire de 19 modules de hauteur: 
tellement que la différence de hauteur qui fe trouve 
entre fon entablement & celui de Scamnozzi, vient 
de ce que la colonne de celui-ci a ro diametres, qui 
eft aufli une proportion excellente, & même plus 
ordinaire que l’autre parmi les Antiques. 
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Serlio & Vignole, fur Ori Corinthien. PI, 36. 


Il me femble voir un géant auprès d’un pigmée, tant il Y 
a de difproportion entre ces deux maîtres. La raifon de cette 
incoalite fi extraordinaire provient de deux caufes : la premiere 
eft que Serlio ne donne à l’entablement de fon profil qu'un 
cinquieme de la colonne, au lieu que Zionole fait le fien d’un 
quart tout entier, & excede mème encore de quelques mi- 
nutes. La feconde raifon eft que’Serdio, fuivant Xitruve , ne 
fait la hauteur de fa colonne que de 9 diametres, & Visnole 
lui en donne 10: ce que j’avois déja rémarqué ci-devant en 
POrdre Ionique (pag. 54), où le même inconvénient s’étois 
aufli rencontré. 
Quoique la différence de ces deux profils dans le général 
. foit notablement confidérable, néanmoins venant au détail, 
celle qui fe trouve aux chapiteaux eft d’une plus grande con- 
féquence , parce qu’il faut néceflairement condamner celui que 
Pitruve nous a pfefcrit ( Liv. IF, chap. ».), n'y ayant point 
d'apparence qu'il puifle être préféré tout feul à un nombre 
.  prefqu'infini de très excellens modeles qui nous. font reftés 
des Antiques, parmi lefquels il ne s’en rencontre aucun dan; 
les mêmes termes. où il a réduit la hauteur du fien. Cependant, 
ayant égard à l'autorité de ce orave Auteur, qui doir être ré- 
véré de tous ceux de la profeffion, & pour. éviter aufli le nom. 
de critique, nous pourrions choifir une voie plus douce qui 
ef d’éluder cetre queltion, à l’exemple de quelques-uns, qui 
ayant déja avant nous remarqué le même mécompre, ont ef- 
timé (ou en effet ou par modeltie) que le texte avoit été cor- 
! rompu en ce lieu-là, aufli-bien qu'en beaucoup d’autres, où 
À l'altération eft manifefte, Ou bien ; En aidant un peu au fens, 
on peut füuppofer que Virruve, en nous défignant là hauteur 
du chapiteau Coriathien par la largeur du-diametre de fa co- 
Jonne, il n’a point dû y compréndre l’abaque, qui eff toute 
l'équivoque de ce paffage, lequel a befoin de correétion, ow 
d'être entendu d’une are forte qu'a fair Ser/ia, 
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Daniel Barbaro € Pierre Catanco, fur l'Ordre 
 Cortnthien. Planche 37. 


Des quatre Ordres d'Architecture dont Prrruve 
a fait feulement la defcription, car il ne dit rien 
du Compofite, qui eft le cinquième, celui-ci me 
femble Île plus foiblement traité, eu égard à la 
_ nobleffé & à l2 magnificence de fes inventeurs, quis 
n'ayant rien épargné pour.le rendre riche & excel- 
lent pardeflus les autres, n’avoient garde d’em- 
prunter aucune chofe de ceux avec lefquels ils ak- 
loïent en concurrence. J'eftime donc que Virruve 
n'a pas eù rafon, au commencement de fon Lz- 
vré ÎF, de dire qu'ils employerent lentablement 
& la colonne Ionique, & quelquefois même la Do- 
rique, fans y ajouter autre chofe que le chapiteau 
de leur invention, vu que les exemples Antiques {ur 
cet Ordre font voir le contraire, Mais Danzel Bar- 
._ baro, fon commentateur, dont où voit ici te deflein, 
n’a aucune part en ce reproche, n'ayant eu pour but 
que d'exprimer lPintention du maître qu'ilexpliquoit, 
ce dont il s’eft très dignement acquitté, Il à donc ac- 
commodé à ce profil Corinthien Pentablement [o- 
rique, & a fait fe chapiteau de feuilles d'acanthe, 
conformément à la defcription & à l’hiftoire de fon 
oficine, que Wirruve à rapportée. Je ne confeille- | 
rois néanmoins à aucun Ârchitee de fe {érvir de | 


j 

t6-compoñtion, fans confidérer auparavane la 
portion relative que doit avoir lentrablement : 
c le totakde l'Ordre, que je trouve ici notable- 
ment altèré & beaucoup moindre qu'il ne devroit 
re, a caufe de l'exhauffement confidérable que la 
onne a reçue par la hauteur du chapiteau Corin- 
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thien, qui a deux tiers de plus que PTonique. On 
pourroit y remédier en faifanr la frife plus haute 
& en ajoutant quelque nouvelle moulure à la cor- 
niche entre le larmier & les denticules, comme pour- 
roit être un quart de rond, pour y entailler des oves. 

Le deffein de Cataneo n'a rien qui mérite d’être 
remarqué, fi ce n’eff la faillie extravagante qu'il a 
donnée à la bande de fes denticules, laquelle cf 
pareillement au deflein de arbaro. Ils ont fuivi 
en cela lun & lPautre cette maxime qui établit la 


projecture de chaque membre égale à fa hauteur; 


mais elle n’eft pas.roujours recevable. Ce que j'ai dit 
au difcours précédent touchant la hauteur du cha- 
piteau, felon Wirruve, feroit 161 une répétition fu- 
perflue : il fervira donc & pour ceux-ci & encore 
pour tous les autres fuivans qui obfervent la même 
méthode. 
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Econ-Baptifte Alberti & Jofeph Viola, fur 2. 


Corinthien.. Planche 38. 


Je n'ai ici à examiner que le deflein d’A/berti, celui de 
Fiala fon compagnon n'étant qu'une imitation, où plutôr 
une vraie copie d'après le profil de Palladio, que nous avons 
déja vu, auquel je renvoie le lecteur, comme à fon original. 

Pour ce qui eft &’Alberti, je vois deux chofes notables en 
{on deffein & prefque dignes de repréhenfion. La premiere 
eft la proportion bafle de fon chapiteau, qui n’eft pardonnable 
qu'aux fectareurs de F’iruve. Car il ne s’en trouve aucun exerm- 
ple parmi les Antiques, vu même qu'il fuir une maniere plus 
grande & plus noble que celle de ?’irdve. L'autre chofe que 
j'y remarque eft dans fa corniche, à laquelle 1l n’a point- donné 
de larmier, qui eft néafimoins un membre eflentiel & des 
principaux de l’entablemenr, Mais quoique cette licence foir 
un peu hardte & peut-être même repréhenfble, f eft-ce qu'il 
y en a un exemple très confidérable à Rome, dans la corniche 
de ce fameux temple de la Paix, bâti par l'Empereur 7e/pa- 
Jen, qui eft un des plus grands & des plus fuperbes monu- 
mens de l'antiquité. 

Il me femble encore que la face des modillons eft trop 
large, & de plus que le feuillage qui regne dans la frife n’a. 
pas aflez de conformité avec la corniche, laquelle eft trop. 
fimple pour un ornement fi riche. Il feroit aifé d'y remédier 
en ajoutant quelques feuilles, ou d’autres entrailles fur les. 
doucines de la corniche & de l’architrave, avec des oves fur 
le quart de rond.: à moins qu’on n'aime mieux. épargner l’ou- 
viage en retranchant à la frife fon ornement 

Âu refte, 1l y auta toujours un reproche à faire à l’auteut 
de ce deflein, c'eft qu'ayant voulu plutôc s’arrèter au chapi- 
teau de Vitruye qu'à ceux des Anriques, il ne devoit point 
le découper à feuilles d'Olive, puifque Vicruye y ordonne. 
expreflément des feuilles d’acanthe, © | 
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Jean Bullant & Philibert de Lorme, Jur l'Ordre 


Corinthien. Planche 30. 


Je ferois tort au premier de nos Architectes Fran 
çois, Jean Bullant,, fi par lexamen de ce profil je 
voulois le mettre au même rang que ceux de l’école 
de Vitruve, parce qu'enfuite de celui-ci il en donne 
d’autres d’un plus grand ftyle, qu'il a tirés de l’An- 
tique : mais ne l’ayant pas trouvé affez exaC dans les 
mefures qu’il en donne, je les ai laiffés. I paroît en 
ce deflein qu'il a imité Serlio: car la différence de 
Vun à Pautre eft très peu fenfble. Je remarque néan- 
moins en celui-ci quelque chofe de plus pur, comme 
Ja faillie des denticules (ou-de cette plarebande fur 
laquelle ils devroient être entaillés)}, laquelle eff force 
réguliere, au heu que $ez/zo la faite exccflive : outre 
Ja répétition importune d’une petite doucine qui eft 
trois fois dans le feul efpace de la corniche, ce que 
Jean Bullant a eu la confidération de diverfiäier. Il 
donne aufli plus de grace à fon chapiteau, dont les 
feuilles & les caulicoies font mieux contournées. 

J’aurois fouhaité, pour la conclufon de notre Or- 
dre Corinthien, que PAhëlibert de Lorme nous eût 
donné un deflein plus régulier & de meilleur goût; 
mais ce bonhomme, quoique ftudieux & amateur 
de PArchitecture antique, avoit néanmoins un génie 
moderne qui lui a fait voir les plus belles chofes de 
Rome comme avec des yeux gothiques : ce qui pa- 
roît bien en ce profil, lequel il prétend être con- 
forme à ceux des chapelles de la Rotonde. Au refte 
fon ftyle eft tellement embrouillé, qu'il eft fouvent 
aflez difficile de comprendre fon intention. Le lec- 
teur aura du plaïifir à voir comment il s'explique fur 


Je fujer de certe corniche (Liv. WT, chap. 4.): cat 
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après avoir coté piece à piece toutes les mefüres de 
chaque membre, il dit que « touchant la hauteur 
» dudit architrave, 1l Pavoit divifée en 43 parties & 
» demie, pour donner les mefures à une chacune 
_» chofe, mais que cela ne venant bien à propos, il 
»nen dira autre chofe». Ce font-la fes propres 
termes, Quant à la bafe de ce même profil, je l'ai 
ptife fur la fin du chap. 2 de ce même Livre WI, 
& quoique fa modénarure foit fort extraordinaire, 
il dit néanmoins « qu'elle eft juftemenr faicte fuy- 
» vant les mefures qu'il a trouvées aux veftiges an: 
» tiques ». Ce font encore fes propres mots. De 
plus il faut prendre garde que les vrilles ou cauh- 
coles de deflous les rofes de l’abaque, montent 
trop haut en ce chapiteau. Enfin le talent de cet 
Architecte, qui ne laiffe pas d’avoir acquis beaucoup 
de réputation, confiftoit principalement dans la con- 
duite d’un bâtiment. En effet il étoit plus con- 
fommé dans la connoïflance de la taille & coupe 
des pierres que dans la compoñition des Ordres, 
Auf en a-t1l écrit plus utilement & bien plus au 
long. Mais depuis fui, & tout fraîchement (r) le 
fieur Defareues, Eyonnois, un des prenuers & des 
plus fubtils Géometres de ce tems, dont le génie fe: 
plaît à rendre utiles & familieres les plus excellentes 
fpéculations de la Géométrie, a porté cet art à une 
plus haute perfeétion. : | 
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Charles Errard & Claude Perrault, Jur l'Ordre 


Corinthien. Planche 40. 


Ce profil d’Errard, pour l'Ordre Corinthien , Cf 
fort beau & il s’eft beaucoup moins écarté des regles 
-de l’art dans cet Ordre que dans les autres. Il à eu 
mème plus de modération pour répandre des orne- 
mens dans celui-ci que dans le Dorique & l'Ionique ; 
quoiqu'il füe fufceptible par lui-même de plus de ri- 
cheffc qu'aucun de ceux qui précédent. Sa bafe, qui 
eft auf celle de Frrruve pour cet Ordre, eft imitée 
des Ordres Corinthiens du portique de la Roronde : 
& de campo vaccino. Son chapiteau eft à feuilles d’o- 
livier & dans les mêmes proportions que celui de la 
Rotonde. La hauteur torale de la colonne, y com- 
pris la bafe & le chapiteau, eft de 19 modules: celle 
de l'entablement eft de 4 modules 6 minutes & quel- 
que chofe, On voit qu'Errard a fuivi Padio dans la 
divifion générale des trois parties principales de fon 
entablement , ayant donné , ainf que lui, 38 minutes 
a Parchitrave, dont la fubdivifion des trois faces eft 
à peu près la même : & 48 minutes & un quart à fa 
corniche, que Palladio à faite de 47 minutes % de. 
mue, ce qui eft à peu près la même hauteur, A l'é- 
gard de la frife, ÆÉrrard l’a augmentée avec grande 
raïfon, lui ayant donné 40 minutes de hauteur, au 
lieu que Paladio ne lui en donne que 28 & demie, 
ce qui.eft un défaut repréhenfible dans le profil de 
ce Maître, Au moyen de ce changement, lentable. 
ment d'Ærrard à une proportion plus conforme À 
VAntique , relativemenc à la haureur de la colonne, 
devenant une moyenne proportio: nelle entre le quart 
& le cinquieme de cette hauteur, ainf que M, de 

| | nie 
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Chambray Va recommandé ci-devant (page 76), à 
l'occafon du profil Corinthien de la Roronde. Aurefte 
Errard a fuiviexaétement Pal/ladio dans les ornemens 
de fa corniche, dans laquelle il a introduit judicieu- 
fement les denticules & les modiilons, à limitation 
de ce grand Maître, comme un furcroit d'ornement 
convenable à la richeffe de cet Ordre. Dans Parchi- 
trave, Érrard a mis un talon au-deflus de la premiere 
face, & un ove avec fon filer au-deflus de la feconde, 
à la place des aftragales qui féparent chacune de ces 
faces dans le profil de Pa/adro , ce qui donne un peu 
plus de jeu & de variété à cette partie de fon enta- 
Dblement, : 
L'Ordre Corinthien de Perraulr eft révulier dans 
toutes fes parties; fes proportions font exaëtes, & 
il eft bien profilé. Sa bafe, ainf que celle de fon col- 


legue,, eft imitée du portique de a Rotonde: fon cha- 


“piteau eft tiré du même Antique. Les trois parties de 
{on entablement, quoique de moindre hauteur que 
celles du Corinthien de la Rotonde, font dans Île 
même rapport que celles de ce monument Antique, 
ayant fait la frife égale à larchitrave, & ayant donné 
un tiers en fus à la corniche, ce qui fait un quart de 


plus. Les trois bandes de fon architrave font aufli 


‘dans les mêmes proportions, & couronnées des 
mêmes moulures que celles de la Rotonde. Per- 
“raulr n'a pas été aufii heureux dans fa corniche : on 
peut lui reprocher de lavoir tenu beaucoup trop 
foible , eu évard à fa grandé élevation, dy avoir 
introduit trop de petites parties, & de n’avoir pas 
donné aflez de hauteur à fon larmier, qui eft de 
moitié trop bas, ce qui donne à cette corniche un 
air mefquin & de peure maniere, étant comparée 
avec les autres parties de fon entablement qui font 
très bien. = re 
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Elevaiion d'un des autels de la Rotonde, à Rome. 
Planche 47. 


Pour ne point laiffer le lecteur embarrafé parmi. 
Îles Modernes, & peut-être encore détourné du droit. 


chemin de l'Architecture, je vais lui mettre devant. : 


les yeux un échantillon du ‘plus beau temple de lan- 
tiquité, qui eft un des tabernacles de la Rotonde, 
afin qu'il revienne à cette noble & parfaite idée de: 
l'art que je lui ai toujours propofée an commence. 
ment de tous les Ordres, par des exemples fem- 
blables fur lefquels, comme fur des fondemens iné: 
branlables, il doit établir & arrêter fes études. Car. 
les écrits des Modernes à cet égard, ne font qu'une. 


terre remuée de frais, &.un mauvais fond fur lequel 


on ne peut batir rien de folide. Mais parce que j'ai. 
afiez parlé ci-devant des modénatures & des. pro- 
portions Corinthiennes, & que ce deflein eft trop: 
petit pour fervir à cet effet, je toucherai feulemenc 
ici deux ou trois chofes qui concernent plus la com. 
poñtion générale du deffein, que la régularité de: 
l'Ordre. : | 

La premiere eft que maintenant c’eft comme une 
mode, ou plutôt une manie univerfelle, de n’eftimér 


que ce qui cit tour rempli & furchärcé d’ornemens. 


de toutes fortes de façons, fans choix, fans difcré- 


tion & fans convenance, ni à l'ouvrage, ni zu fujet.. 


Tellement que cetté compofition d’autel fera efti- 


mée très pauvre, ad jugement de nos-petits maitres. 


à la mode, lefquels pour l’enrichir, au lieu que le 
frontifpice n'eft fourenu que par une colonne à cha- 
que côté, y en feroient une pile de quatre ou fix, 


_& peut-être davantage, avec deux ou trois reflauts 


Mi 
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des moulures de la corniche, afin de rompre la fuite 
& lalignement des membres, dont la régularité 


leur paroït ennuieufe. 


. Ce feroit aufli trop peu pour eux d’un fronton, ils 
y en ajuftent aflez fouvent deux & quelquefois trois, 
tous Pur dans Pautre Ils eftiment encore qu'un fron- 
ton ne peur être beau, s'il n’en brifé & lambrequiné 
de quelque écuflon, ou bien d’un cartouche. 

Les colonnes même, qui font le foutien & le fon- 
dement des Ordres, ne font pas plus épargnées que | 
le reite, On les contrefait non feulement en leurs 
chapiteaux & en leurs bafes, mais encore dans leur 
fuft, Car maintenant c’eft un trait de maître que de 
faire une tigc de colonne torfe ou entortillée d’an- 
noaux, ou de quelques ligatures capricieufes qui les 
font paroïtre remaftiquécs & reftaurées. Enfin on 
peut dire que la pauvre Archirecture eft bien mal. 
traitée. Mais il ne faut pas en impucer le plus grand 
reproche à nos Ouvriers Francois, car les Italiens 
font maintenant encore plus licencieux, & font bien 
voir que Rome à préfentement fes Modernes, aufi- 


bien que fes Anriques. 
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Palladio & Scamozzi, fur Le piedeffal de l'Ordre 


Corinthien. Planche 42. | 


La différence qu’on apperçoit dans la hauteur des piedeftaux 
de ces deux maîtres vient de ce que Scamozzi a rendu fon Or- 
dre Corinthien plus gai & plus fvelte que le Compofite, qu'il 
éftime devoir être plus folide & moins délicat. Palladio, au 
contraire, a fait fon piedeftal Corinthien plus bas que celui 
de llonique de 8 minutes, voulant le rendre précifément du 
quart de la colonne, fuivant fa regle qui eft sa pour 
tous les cinq Ordres. Il eût peut-être mieux fait dé monter 

_par une efpece de #radation & de prendre une moyenne pro- 
portionnelle entre l’Ionique & le Compofite, puifque, felon 
quelques Architeétes, la regle eft qne les piedeftaux doivent 
fe furpafler l’un l’autre d'un tiers du diametre de la co- 
lonne. 


Serlio & Vignole, fur Le piédeflal de l'Ordre Corinthien | 
Mème planche, 


Le piedeftal de J’ignole eft trop haut, c’eft un défaut que | 
nous lui avons déja reproché. D'ailleurs le choix de fes mou- 
lures n’eft pas plus heureux, & il n’eft guere pofible d’ap- 
prouver cette cgalré qu'il a affeé de mettre dans plufeurs 
membres de là corniche, qui doivent être de différente épaif- 
feur. 

. Au refte on ne doir fe fervir de ces piedeftaux qu'avec pru= 
| dence & difcrérion, fuivanr les cas où l’on fe trouve. Car f 
| lon élevoit, par exemple, le piedeftal de Scamozzi dans un 
fecond Ordre, le nombre de petits regles dont 1l a rempli {4 fl 
cymaife, feroit à l'œil une confufion défagréable. : | 
Nous n'avons pas cru devoir donner les piedeftaux des fix 
à derniers Auteurs pour l'Ordre Corinthien à la fuite de ceux- 
ci, parce qu'on ne peut prefque rien tirer de leurs profils qui 
1 ne foit compris dans cette planche, D'ailleurs les piedeftaux 
4 qu'on trouve dans les ouvrages dé Jean Bullant & de Phi- 
‘ libers de Lorme pour ce mêmé Ordre, font prefqu’entiere- 
{ ment femblables à ceux qu'on a vus ci-devant de ces deux 
— pour lOrdre Ionique, ainfñi nous y renvoyons le 
écieur, | ; 
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Charles Errard & Claude Perrault, /wr Le piedeftat 
de l'Ordre Corinthien. Planche 43. 


Errard donne 6 modules 6 minutes à [a hauteur totale 
de fon piedeftal, dont la bafe à un module ou 35 minutes, 
& la corniche 2$ minutes : le refte de la hauteur, qui eft 4 
modules 11 minutes, ou 131 minutes, eft pour ke dé du 
piedeftal dont le nud eft occupé par une table renfoncée, 
bordée d’un cadre, & ornée d’un bas-relief dont le“ fujet 
eft analogue au caraétere de cet Ordre. La bafe de la ce- 
Jonne qui eft au-deffus de ce piedeftal, eft d’un autre deffein 
que celle qu'Errard avoit donnée fur la planche 40. Les or- 
nemens y font diftribués avec choix & fans profufon, & 
les moulures en fonc profilées de grande maniere : aufli s’ac- 
cordent-elles très bien, ainfi que celles du piedeftal , avec la ri- 
chefle de l'Ordre Corinthien. 

Fa hauteur du piedeftal de Perrault eft de 6 modules. 
Partageant toute cette hauteur en 8 parties, il en donne 
une.à la corniche, 2 à la bafe avec fon focle, & < au dé 
au piedeftal. ‘Ainfi la bafe ayant un module & demi, où 4$ 
minutes, le focle en a 30, & les moulures de la bafe en ont: 

15. La corniche à 22 minutes & demi. Le refte, qui ef 
r12 minutes & demie, eft pour le dé du piedeftal. 

Les cannelures de la colonne, pour l'Ordre Gorinthien., 
font les mêmes & en pareil nombre que celles qu’on a vw 
ci-devant pour l'Ordre Ionique: elles fe tracent auñi fuivanr 
la même méthode qui a été expliquée, page Ga. 
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DE L'ARCHITECTURE ANTIQUE 
AVEC FA MODERNE. 


SECONDE PARTIE. 
Des deux Ordres Laïins. 


DE LrOrDRrE FoscaAn. Planche 44. 


Éé . un abus fi vifible dans l'Archite£ture des 
Modernes d’avoir confondu les Ordres Grecs parmi 
les Ordres Latins, que je m'étonne de l’inadvertence 
générale de tant d’Auteurs qui, écrivant de leur fym- 
métrie & du détail de leurs proportions, les ont dif- 
pofés de telle forte qu'on voit bien qu'ils ignoroient 
leurs propriétés & la différence de leurs efpeces, 
fans quoi il eft néanmoins aflez difcile de s’en fervir 
judicieufement, J'en ai déja touché quelque chofe 
dans ma préface, pour préparer le feéteur au nouvel 
ordre que je tiens ici, lequel érant entierement con- 
traire à l'opinion commune & à la pratique cou- 
rante, aura de la peine a s'établir, & fera fans doute 
bien contefté. Mais comme les fondemens de cet 
art font principalement établis fur les exemples qui 
ous en reftent de l'Antiquité, j'elpere qu'avec Île 
_tems mon opinion aura licu,. puifque je ne marche 
see ere Re EF 2 
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que fur fes traces, & que je démontre plutôt la 


chofe que je ne la dis. 

Jufqu’à préfent tous les Archiretes ont eftimé 

uc l'Ordre Fofcan étoit une efpece de bâtiment 
qui ne differe des autres que par la fimplicité de fes 
moulures & par la folidité de fes parties, mais au 
refte compofé des mêmes membres & deftiné au 
même ufage. Ce que j’aurois tort dé condamner, 
puifque Wrrruve , en fon Liv. IF, à fait un chapitre 
particulier de la maniere de bâtir à la Tofcane, 
Néanmoins, de quelque maniere qu'on puifle ex- 
pliquer ce qu'il en dit, il eft toujours difficile de fe 


former une bonne idée de l’entablement qui doit. 


pofer fur les colonnes de cette efpece. C'eft pour- 
quoi j'eflime que la feule piece de cet Ordre, qui 
- mérite d’être mife en œuvre & qui puiflé le rendre 
recommandable, c’eft la colonne fans aucune archi- 


travure, comme nous voyons que les Anciens l'ont . 


employée, Car au lieu que dans Pufage ordinaire 


elle ne tient que le dernier rang, ces crands Maîtres. 


Jui ont donné une place indépendante des autres, & 
l'ont traitée fi avantageufement qu’elle peut entrer 
en parangon de beauté & de nobleffe avec tous les 
Ordres. Ce qui n'aura point à mon avis de contef- 
tation, lorfquon aura bien confidéré le fameux 
exemple que j'en rapporte de la colonne Frajane, 
un des plus fuperbes reftes de la magnificence Ro- 
maine, qu'on voit encore aujourd'hui fur pied, & 
qui a plus immortalifé l'Empereur 772jan que toutes 
Îles plumes des hiftoriens. ES 
Ce maufolée, fi nous Le pouvons nommer ainf, 
lui fut érigé par le Sénar & par le peuple Romain, 
en reconnoiflance des grands fervices qu'il avoit 
_sendus à la patrie. Afin que la mémoire en ie 
| = | - — “fente 
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AVEC LA Movsrrxx 57 
fente à tous les fiecles, & qu'elle durÂt autane que | 
l'Empire, ils voulurent qu'on les gravât fur le mat | 
bre, du plus riche ftyle qui ait jamais été employé. : 
L'Architeéture fut l'hiftoriographe de ce nouveaw: | 4 
genre d’hiftoire : & parce qu’elle devoi: préconifer 
un Romain, elle ne fe fervit pas des Ordres Grecs, 
quoiqu’ils fuffent incomparablement plus parfaits & 
plus en ufage dans l’ftalie même, que les deux autres 
originaires du pays, de peur que là gloire de ce mo- 
nument admirable ne {e trouvât en quelque facon 
partagée, & pour faire voir auffi qu'il n’ÿ a rien de f 
L, “fimple que l’art ne fache perfectionner. 
L'Architecture choifit donc la colonne de l'Ordre 
Tofcan, qui jufqu'alors n'avoit trouvé place que 
dans les chofes crofieres ë& ‘ruftiques, & de cerre 7 
mafle informe elle en ft naître le plus riche & le, 
plus noble chef d'œuvre du monde, que le temsa 
épargné & confervé tout entier jufqu'a préfent, au 
milieu d'une infiniré de ruines dont Rome ef rem 
plie. C’eft comme une merveille de voir que le co= 
lifée, le théatre de Marcellus, ces grands cirques, 
les thermes de Dioclérien, de Caracalla & & Amto 
za, ce fuperbe mole de la fépulture d' Adrien, le 
{eptizonc de Severe, le maufolée d'Aupufle , & tant 
d’autres édifices qui fembloicnt être bâtis pour lé: 
ternité, foient maintenant fi caducs & f délabrés F 
qu'à peine peut-on reconnoître leur ancienne forme: | 
tandis que notre colonne Trajane, dont la ftructure 
 fembloit beaucoup moins dufable, eff reftée fur 
picd, | | 
Revenons donc à notre colonne & à-{on ufage É 
fingulier entre tous les autres Ordres d’Architec- 2 
ture, où les colonnes, en comparaifon de celle-ci, ; 
ne-paroiflenc que les fervanres & les efclaves dg 


È l 
EEE ces Lt 1! 


L 

PS . 
LÉ : 

> 


Re = À 


5 | 


SE 


98 PARALLELE DE L'ARCHIT. ANTIQUE 
bâtiment qu'elles portent, au lieu due [a nôtre e& | 
une Reine qui tient une majcfté fi grande, qu’elle 
eft toujours feule & élevée fur le trône de fon pic- 
deftal, parée de tous les tréfors de la renommée, 
d'où elle diftribue libéralement la gloire à ceux 
qu'elle daigne regarder. Le premier & le plus il- 
luftre de fes favoris à été Zrajan, fur le monument 
duquel je vais former une idée de l'Ordre que je 
voudrois appeller “Fofcan, fans avoir égard à tout 
ce que les Modernes en ont écrit, lefquels aufi-bien 
n'en faifant aucune forte de différence d'avec le ruf- 

_ tique, ne rendent pas grand honneur à la T'ofcane, 
-de lui rapporter une fi pauvre invention. Maïs de 
peur que les critiques refufent de nommer Tofcan 
un Ordre qui a été inventé dans Rome, ils pour- 
ront appeller FOrdre Romain, avec plus de raifon 

it peut-être que cenx qui donnent ce nom au Compo-. 

| _ five, duquel nous allons traiter après celui-ci. Pour 

ii moi je me regle aux profilures du chapiteau & de 

1 la bafe que:je rrouve ici les mêmes que celles que 

î Vitruve donné à la colonne TFofcane. Se 

La plus importante difficulté, fclon mon avis, 
feroit que notre colonne n'ayant point d'entable- 
ment, clle püt entrer au rang des Ordres, vu que 
c'eft un membre principal & qui eft même en quel- 
que façon la tête de POrdre. Mais l’Architete de 
notre modele prévit bien qu'il falloir y fubftituer 
quelque chofe en la place, & le fraufli d'une ma- 
niere excellente. Il fe propofa limitation des mira- 
culeufes pyramides de Memphis, que les Esypriens 
(ces divins efprits à qui nouseavons l'obligation 
de la connoïflance de tant dé beaux arts)avoient 

\ autrefois dreflées à la mémoire & aux cendres de | 

leurs Rois, qu'on eûc dit, à voir cette grandeur ft 
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AVE C:-E A: MO D ERNE: 99 
démefurée de leur tombeaux, avoir été des géants 
_& comme des dieux entre les hommes. Leurs urnes 
& leur ftatues couronnoient le faîte de ces mon- 
tagnés artificielles, d’où, comme d’un trône augufte 
& terrible, il fembloit au peuple qu'ils régnoient 
encore après leur mort, .& avec plus de majefté que 
durant leur vie. Notre prudent Architeéte ayant 
à rendre le même honneur à Zrajan,, le plus digne 
Prince qui jufqu'alors eût porté le nom d'Empe- 
reur , & que Rome s’efforçoic dimmertalifer, tourna 
fa penfée vers ces prodigieux ouvrages dont il tira 
cette haute & fi fublime imitation que nous admi- 
rons, & qui depuis a fervi de regle & a été fuivie 
en diverfes autres occafons. Il en refke encore deux 
exemples très célebres, la colonne d’ÆArronin, aufi 
à Rome, & une qui a été érigée à Conftantinople 
en lhonneur de l'Empereur Téodofe, après fa vic- 
toire contre les Scythes.; lefquelles font bien voir 
par leur reflemblance à notre colonne Trajane, 
que cette efpece d'Architecture avoit paflé pour 
un Ordre entre les Maîtres de l’art, puifqu'ils Pem- 
ployerent toujours depuis à un même ufage, & avec 
les profilures Tofcanes à la bafe & au chapiteau. 
Cela pofé comme un fondement, il eft aifé d'é- 
tablir le refte, enforte qu'il ne fera point fujer à 
Fopinion 8 à la diverfité des goûts de ceux de la 
profeflion, puifque nous avons l'original pour mo- 
dele, & quil faur sy conformer: néceflairement 
pour demeurer dans les termes & la révularité de 
FOrdre. Que fi l'Architeéte cft quelquefois obligé 
d'y introduire ou d'y changer quelque chofe, felon 
«que le rems ou la qualité de fon deflein le re 
quiérent , il doit s’y porter avec beaucoup de cir- 
-confpettion: & fans. alrérer jamais-la forme des: 
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00 PARALLELÉ DE L'ARCHIT. ANTIQUE 
principaux membres : en quoi on remarquera la- 
drefle de {on efprit &. la gentillefle de fon inven- 
tion. Cette maxime eft fi générale pour tous les 
Ordres, qu'autrement 1l ne faut point faire état 
_de donner des regles ni de propofer aucun exemple 
pour le fuivre: tant lPinclination nous porte à la 
nouveauté, & tant on eft aveugle en fes produc- 
tions. C’eft de-là que nous eft venu Pembrouillement 
de cet Grdre qu'on appelle Compoÿite, que la pré- 
fomption & l'ignorance des ouvriers à fait naître 
comme un monftre extravagant, mêlé de plufieurs 
natures, fouvent fi diverfes & f-contraires qu'il eft 
impoflible d'en difcerner les efpeces. Jai réfervé à 
Pexaminer fur la. fin de ce Traité, & à faire choix 
de ce qui s’y rencontrera de plus conforme à la bonne 
Architecture, felon les regles de Part, & j'appor- 
terai quelques exemples des plus fameux de l'anti- 
quité, afin qu'au moins on ait de bons guides en ce 
- Habyrinthe de confufion. = 

Notre colonne Trajane, que nous mettons en la 
place de l'Ordre Tofcan, par une prérogative de 
on excellente compofrion , a cet avantage fur les 
autres Ordres, que fe trouvant rarement des occa- 
fions dignes d’elle, c'eft-à-dire fingulicres & aflez 
notables pour mériter de là mettre en œuvre, les 
petitsimaitres de Part érant incapables de fi hauts. 
emplois, ne l'ont point touchée, ce qui fait qu’elle 
ef reftée dans fa pureté. La premiere imiration qu'on 
en fit & qui confirma beaucoup Pétabliffement de 
ce nouvel Ordre, fut la colonne Antonine, qui 
{ubfifte encore affez entiere, & quieft le parangon 
- de la nôtre, quoïqw'elle lui cede un peu dans l'exé- 
-cution & la fincffé du travail de main. Mais en 
récompente elle la furpañle notablement en gran- 


PA: VE C-LA M ODERN LE. 2161 
deur de mafle, qui eft une chofe confidérable en. 
cet Ordre, dont la beauté fpécifique eft d’être grand. 
& d'une maniere coloffale ; leur compofñtion, au 
refte, & l'ordonnance de tout le def: ein, eft très 
femblable. 

Je vais examiner en général Peffet & H forne 
des principaux rene ‘&é à quoi il faut prendre 
garde dans lapplication 7. ornemens , qu'on doit 
placer avec une grande difcrétion, parce qu'ils 
font de leffence & du corps de l'Ordre. Le pre- 
mier, & comme le fondement de tout Pédifice 
eft le piedeftal, qui n’eft pas moins néceffaire ici 
que la corniche aux colonnes des autres Ordres. Sa 
proportion ,. quoique folide & quarrée, doit être 
éptichie de belles modénatures & de toutes fortes 
d'ornemens au focle & à la cymaife, mais plus en- 
core en fes quatre faces, qui font comme les ta 
bleaux de la renommée, ei elle peint les vittoires 
de ces héros uxquels elle érige de fi glorieux 
trophées. C’eft-là qu'on voit fontes les dé épouilles 

militaires des vaincus, leurs armures, les machines 

ont ils fe fervoienten “combattant; leurs-enfeignes, 


Le boucliers & leurs cimeterres, les harnoïs de 


leurs chevaux, leurs chariots, leurs habillemens de 
guCrre, les marques de leur religion, enfin tout ce 


qui peut contribuer à la pompe & _. a la Mag: fe 


cence d’un triomphe. Sur ce glorieux. butin, notre 
colonne, comme {ur un trône, ct élevée & ré 
vêtue de tout le plus riche appareil que lart peue 
lui apporter : pourvu que PArchitecte . judicieux, 
ilne fauroit être trop fpiendide. Jé répetes néan- 


ee encore qu “l ne doit point hi ni CM- 
Brouiller en aucune forte les facomes ou pi rofilures. 


“Pofcanes de la bale & du ee ; qui font les 
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clefs de tout le concert & de l'harmonie de l'Ordre, 
La derniere chofe, mais la principale , puifqu’elle 
fait le couronnement de l’œuvre, c’eft la ftatue de 
célui à qui l’on érige tout ce fuperbe édifice, la- 
quelle à une urne fous fes pieds, pour exprimer qu'il 
renaît, ainfi qu'un phénix, de fes propres cendres, 
&t que la vertu des grands perfonnages eft au-deflus 
de la mort, qui n’a du pouvoir que fur les hommes 
vulgaires. Pour ce qui concerne la proportion réeu- 
liere de cette figure & de fon urne, avec la hauteur 
de la colonne, je n’en puis rien établir ici de précis, 
cette partie étant reftaurée dans l'original d’une ma- 
nierc trop moderne & trop éloignée de la premiere 
intention de Architecte, pour en faite confidéra- 
tion fur notre fujet. On peut dire néanmoins avec 
allez d'apparence, que puifque c’eft en quelque façon 
Pentablement de cer Ordre, il faut lui donner un 
quart de la colonne, comme à la trabéation de 
. l'Ordre Dorique, auquel celui-ci a un grand rapport. 
Il me femble aufli que la figure doit être réglée par 
la raifon de l'optique, enforte qu’elle paroifié d’une 
grandeur excédant un peu le naturel, & d’une élé- 
gante proportion, afin qu'on la remarque principa- 
lement fur tout le-refte, On obfervera pourtant que, 
comme il faut qu'elle foit en pied, elle doit pa- 
roître bien ferme en fa poñtion, & que la mafñle 
de lurne qui lui fert de {ocle ou de piedeftal, doit 
avoir une folidité convenable à cet effet. Car c'eft 
une chofe de très grande obligation en architecture, 
de faire toût,, non feulement folide & durable, mais 
encore qui paroïffe rel, pour éviter l'ineptie Gothi- 
que, qui afreéke comme une beauté de faire queles 
._onvrages femblent fufpendus en Pair, & prefque 
prèts à comber: ce qui eft une extravagance trop 
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vifible & trop ridicule, pour perdre du tems & des 
paroles à la réfuter. : : 

Jufqu’ici je penfe n’avoir rien laiffé à defirer de 
ce qui concerne la compofition générale de notre 
colonne ; mais pour le menu détail des proportions 
& des profilures de chaque membre, le deffein le 
montre fi clairement que cé feroit un travail oifcux 
& puérile de s'amufer à les nommer piece à piece, 
Au refte on verra dans mon profil de la colonne 
Trajane, avec quelle diligence & exactitude tour 
y cft conforme à l'original, jufqu'’aux moindres or- 
nemens, afin qu'on juge par-là du foin que j'ai ap- 
porté aux chofes de plus grande confidération. 

Le module du deflein fuivant & la méthode de 
le déchiffrer eft toujours la même -que ci-devant, 
c'eft-à-dire qu'ayant mené par le centre de la co- 
Jonne-‘une ligne à-plomb qui à toute la hauteur de 
Ordre, je divife le demi-diametre de la colonne 
: par le pied, en 30 minutes, qui font le module fur 
lequel je regle enfuite tous les membres, tant pour 
leur hauteur que pour les faillies ou projeétures de 
leur profil, commencant toujours par cette ligne du 
centre de la colonne, afin que la pofition de cha- 
que membre foir bien alignée & précifément en {a 
place = 

Pour ce qui regarde maintenant la mafle entiere, 
la colonne à 16 modules, y compris la bafe & le 
Chapiteau. Le piedeftal avec fon embafement, {a 
cymaife, & deflus un certain focle orné d’un fcftoa 
qui en fait partie, à mon avis, parce qu'il fert à le 
rendre cube, (qui eft de toutes les proportions géo- 
métriques la plus réeuliere & la plus folide, & par 
conféquent très convenable à cer édifice) a de hau- 
teur trois modules moins quelques minutes. £a bafe 
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| | de la colonne a précifément un module, & le cha- 
iteau à deux tiers de module, | 

On voir fur la planche vis-à-vis la repréfentation 
de la colonne Trajane, qui eft le feul modele an- 
tique. que nous ayons à propofer de POrdre Tof- 
can employé tout feul & fans aucun entablemenc: 
nous le verrons habillé.à la moderne dans les com- 
pofitions fyivantes. 
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AVEC LA MODERNE 10$ 
Palladio & Scamozzi, fur l'Ordre Tofcan, PI. 45. 


Après avoir expofé mon opinion touchant l’ufage & la forme 
. ; É 5 D: 2 F LA 
de l'Ordre T'ofcan, felon la.-maniere des Anciens, je vais maii- 
tenant montrer de quelle façon les Modernes l'ont traité | & 
en quelle eftime il eft aujeurd'hui parmi tous les Artiftes, lef- 
quels, eu égard à là baffeffe d’une f pauvre compoftion, je 


furnomment l'Ordre ruftiqne, & avécraifon, t'éranr pas croÿa- 
ble que les Tofcans vouluffent le reconnoître & l'avouer en cet 
état. | RE 
André Palladio, le plus judicieux de tous les Modernes, & 
qui tient avec juftice la premiere place dans ce recueil, en a 
donné deux profils : l’un fi fimple qu'il n°2 pour enrablement 
fur fx colonne qu'un fommier de bois recouvert d’une autre 
piece qui lui fert de larmier : 1] paroït qu'il fe left ainf ina 
giné fur la defcription que Viruve en afaite: Mais parce que 
cette compofrion-eft trop mal- bâtie pour paller. au rang des 
Ordres, ce diligent Architecte eft allé fouiller dans les vieux 
reftes d'amphithéatres, qui font des maffes d’Architeéture, où 
la folidité du bâtiment étoit plus requife que la gentillefle des 
Ordres, tellement qu’enfin 1l à découvert aux arènes de Vé- 
rone , dans celles de Pole, & en d’autres lieux femblablés, un 
certain Ordte qu'il eftime pouvoir être appellé Tofca, donc 
1}, a fait certe imitation, Au refte, il ne s’eft pas aflujerti den 
fuivre précifément un plurôt que l’autré; mais de plufeurs il a 
compofé & ordonné celui-&i, duquel je me fervirois plus vo- 
lontiers que d'aucun des autres maîtres. Celui de fon compa- 
gnon Scarzozzi feroir encore aflez raifonnablé, fi ce n’ef qu'il 


‘lui donne trop de conformité avec le Dorique, & qu'il nedic 


point en: avoir vu: de femblable  rellemient-qu'érant cout 1no- 
derne’ & prefqu'aufi riche de moulures que le Borique;:1l fera 
toujours plus, raifonnable de fe fervir de l’Anrique, puifque 
celui cin'eft aucunement confidérable en un bâtiment que pour 
l'épargne du tems & de la dépenfe, - 

: La hauteur de la colonne, avec fa bafe & fon chapiteau, eft 
de 7 diamerres feulement, felon Palladio : Scamozzi lui en 
donne 7 & demi. L'entablement à to:ours un quart de la 
hauteur totale de la colonte, ee 
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Serlio & Vignole, fur l'Ordre Tofcan. Planche. 46. 


Nous venons de voir fur la planche précédente 
l'Ordre Tofcan des Archite@tes modernes dans fon 
plus beau luftre, maïs il men paroît déja ici bien 
déchu, particulierement dans le profil de Ser/zo, où 
tout eft trop fimple & trop compté. Car il eft le 
{eul qui ait donné généralement à tous les membres 
de l'Ordre, bafe, chapiteau, architrave, frife & cor- 
niche, une pareille hauteur : cette égalité n’étanc 
ici qu'une faufle efpece de proportion qui éft con- 
traire à celle que l'Architecture à empruntée de 
l'optique. | = | 
Fignole a mièux raifonné à cet égard, redonnant 
de plus à chaque membre ce qu’il pouvoit perdre de 
fa grandeur par l'éloignement: c’eft ce qui fait qu'il 
a tenu fa corniche un peu plus haute que la frife & 
que Parchitrave. _ ee. 
Serlio: ne fait fa colonne que de fix diametres, 
quoique Friruve., qu'il a toujours fait état de fuivre, 
Jui en donne fept dans le chapitre de la façon de 
bâtir les temples à la maniere Tofcane ( Zziv. 1F, 
D  . 
… Wignole, en ce qui concerne la colonne, s’eft con- 
formé à Vrtruve ; mais à l’égard des moulures du 
chapiteau & de la corniche, ïl les a faites à fa fan- 
-taifie. L'entablement, en l’un & en l’autre de ces 
deux profils, eft, comme à la planche précédente, 
d'unrauarr delà Colonne. ee 
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Daniel Barbaro 6 Pierre Cataneo, fur l'Ordre 
Tofcan. Planche 47. 

Dans les éditions précédentes de cet ouvrage , 
après avoir donné les profils de l'Ordre Tofcan, 
fuivant les quatre premiers Auteurs qu'on vient de 
voir, M. de Chambray avoit négligé de rapporter ceux 
des Auteurs fuivans, fous prétexte qu’étant prefque 
tous de l’école de Wruve, « d’où il eft, dit-il, très 
» difficile de recueillir autre chofe d’cflentiel à POr- 
» dre Tofcan que la fimple forme de la bafe & du 
» chapiteau, qu'on a déja vus fur la planche précé- 
» dente au profil de SerZo, la répétition en feroir 
» ennuicufe & fuperfluc», Cependant M. Errard, 
qui avoit travaillé à ce même ouvragé conjointe- 
ment avec M. de Chambray , s'appercevant du mau- 
vais cffet que faifoit cette lacune dans le parallele 
des dix principaux Auteurs qu'ils avoient entrepris 
enfemble, & qui devoit s'étendre également fur les 
cinq Ordres, fit de nouvelles recherches pour donne: 
aufh les profils de ces Maîtres fur l'Ordre Tofcan, 
dans une nouvelle édition qu'il { propofoit de faire 
du parallele d'Architeëlure, extrêmement augmenté, 
Cette planche & les deux fuivantes font partie de ces 
augmentations. | 
. Barbare, fcrupuleux imitateur de Wäruve, pour la 
bafe & le chapirean de cer Ordre, a fair fon entabie- 
ment trop fimple & trop foible : de plus il à partagé 
fe tout en crois parties égales, ce qui eft de mauvais 
goût & contraire aux regles univerfellement reçues. 
Cataneo , fon collecue, penfe comme notre Auteur 
au fujet de cet Ordre, & prétend qu'on ne devroit 
Femployer que pour fervir de monument, ainfi que 
les Anciens l'ont pratiqué dans lescolonnes7rajane & 
Anionine, & ne jamais l'appliquer à aucun bâtiment. 
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 Revefo Bruti & Jean-Baptifte Montana , fur l'Ordre 


Fofcan. Planche 48. 


Les deux profils qu’on voit fur cette planche font 
ceux de À. Pruu & de Jean Fapufle Montana, deux 
autcurs Italiens célebres , que nous avons fubftitués à 
Alberiz & Viola, qui nous manquent: Leon-Baprifle 
Âlbertë n'ayant parlé de l'Ordre Tofcan qu’en paf 
fant., comme n'en faifant aucun étar, & fans même 
en donner de profil; & Wzola ayant imité trop fer- 
vilement Palladio dans tous les Ordres, & fur-tour 
dans celui-ci. Dé cetre maniere on aura toujours le 
parallele de dix Auteurs fur les cinq Ordres d’Ar- 
Chite@ure, comme on l’avoit annoncé fur le titre de 
et ouvrage. 

Pour revenir aux profils de ces deux Maîtres, on 


“voir ici que À: Brur a donné trop de hauteur à fon 


cntablement, & y a mis trop de moulures: il a placé 
encore mal-à propos un boffage dans la frife en forme 
de triglyphe, ce qui lui donne trop de reflemblance 
avec le Dorique. Enfin fon chapiteau eft compofé 
e trop de moulures, pour le plus fimple de tous les 
Drares, 


Jean-Bapiifle Montana a donné dansun autre exces, 


en fupprimant lParchitrave & en pofant la frife à nua 
fur le chapiteau, ce qui ne peut avoir lieu que-dans. 


Pintérieur des bâtimens, lorfqu’on cft gêné par le peu 


de hauteur, ou par quelqu’autre fujérion. La corni- 


che-eft auf trop foible pour la frife. Tour le refte 
€lt affez bien en proportion & profilé de bon goûr. 


Ordre Toscan 


Il 


Meme ess) 
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Davio Reverin Pruti 


TL. 


d. 


LE 
5 
à 
à: 
$ 
Q 


AV-É C: LA «MOD E & N°fr. 109 


Jean Bullant & Philibert de Lorme, fur l'Ordre 
- Tofcan. Planche 409. 


Voici encore une nouvelle planche de profils pour 
l'Ordre Tofcan, dont nous fommes redevables aux 
foins de M. Ærrard, Ils font de nos deux auteurs Fran- 
çois qui confervent encore ici le degré de médiocrité 
qu'ils avotent dans les Ordres précédens. En effet, 
les entablemens de ces deux Maïtres font trop foi- 
bles dans leurs mafles : les moulures de la corniche 
de l’un font trop maigres, & celles de l’autre font 
en trop petit nombre, Enfin les chapiteaux, qui font 
aflez bien proportionnés pour la hauteur, ont trop 
peu de faillie. 
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Charles Errard & Claude Perraulc, Jar l'Ordre Toftan. PI, so. 


Ce profil Tofcan, d’Errard, eft repréhenfible en ce que cet 
Auteur n’a point mis de collarin au chapiteau de fa colonne $ 
ce qui Le rend fi difforme qu’il y a lieu de croire que ce défaur 
vient de la faute du Graveur, n'étant pas à fuppofer qu’Errard 
ait voulu manquer dans un point fi elfenriel. Au moyen de la 
fupprefion de ce membre, ainf que de l’aftragale & du filer 
qui doivent toujours fépater le fuft de la colonne d’avec fon 
chapiteau , celui-ci fe trouve trop court, n'ayant que deux tiers 
de module & quelque chofe, & la tige de la colonne devient 
beaucoup trop longue & paroît fans graces, étant dénuée de 
fon principal ornement. | 

L'entablement d’Errard eft trop foible, ayant 6 min. & demie 
de moins que le quart de la hauteur totale de la colonne au lie 
que la folidité eflentieile à cet Ordre auroit dû le porter plurôc 
dans l’excès contraire, ainf que la obfervé fon collegue, qui lui 
donne 10 min. de plus que le quart de fa colonne, comme nous 
l’obferverons en fon lieu. Errard a ajouté mal à propos un ta- 
Jon fous le regler qui {épare l’architrave d’avec la frife, ce qui 
diminue confidérablemant la hauteur de cette architrave, cette 
profufion de moulures étant d’ailleurs incompatible avec la fim- 
plicité de cer Ordre : il en eft de même de l’aftragale qu'il a 
ajouté, dans la bafe de la colonne, au-deffus du tore. 

Perrault paroît avoir fuivi Palladio dans le profil qu’il donne 
de labafe & du chapiteau de fa colonne Tofcane, à l'exception 
d’un aftragale qu'il a ajouté, d’après Scamozzi, au-deffous de 
love de fon chapiteau, pour répondre à celui qui couronne le 
haut du fuft de la colonne. A l’ésard de l’enrablement, il eft 
affez femblable à celui de Jgnole pour le choix & la difiribu- 
tion de fes membres, excepté qu’il a tenu {à frife égale à Par- 
chitrave, au lieu que Jonole donne à fon architrave un fep- 
tieme de moins qu'à la frife qui eft au-deffus, & à celle-ci um 
huitième de moins qu’à la corniche qui termine fon entable- 
ment : ayant égard en cela aux regles de l'optique, comme l’a 
obfervé M. de Chambray, en expliquant le profil de ce maître, 
pag. 106. Perraul differe encore-de Jignole dans les proportions. 
générales de fon entablement, auquel il à donné 10 minutes 
de plus que le quart de la colonne, au heu que J’isnole ne lui 
en donne que le quart exactement. 
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Palladio & Scamozzi, fur le piedeflal de l'Ordre 
Tofcan. Planche 51. 


On peut ajouter à cet Ordre un piedeftal plus où moins 
orné, fuivant les différens ufages auxquels il eft employé. 
Comme les anciens Romains l'ont érigé tout feul pour fervir 
de trophée & pour éternifer les grandes actions de leurs Hé- 
ros, aufli ont-ils rendu fa bafe plus riche & fon piedeftal 
plus chargé de moulures & d’ornemens de fculpture. 

Palladio, pour fe conformer à cette idée des Anciens, 
fait fon piedeftal très fimple, ne lui donnant qu'un focle 
quarré de deux modules de hauteur, fans aucune moulure. 
Scamozzi, au contraire, y a introduit une cymaife & des 
moulures qui font un effet ridicule, & il n’y à aucune raifon 
ni autorité qui puille juftifier cette licence. 


Serlio & Vignole, fur le piedeflal de l'Ordre Tofcan. 
Mème planche. 


Le picdeftal de Serlio eft formé de trois membres quarrés; 
avoir, un grand dé de 84 minutes de hauteur, entre deux 
plinthes de 30 minutes chacun. Celui de Vignole eft trop haut 
-& trop chargé de moulures. Il ef plus à propos de les faire 
“très fimple dans cet Ordre, qui ne s'emploie ordinairemenc 
que pour des ouvrages ruftiques. ; 

_ La même raifon qui nous à empêché de donner les profils 
du piedeftal Corinthien, fuivant les fix derniers Autenrs mo- 
dernes, fubffte encore plus pour celui-ci,-car prefque tous ces 
maîtres n’en ont laiflé aucun deflein,:& Philibert de Lorme dit 
expreflément qu’il ne faur pas de piedeltal à cet Ordre, mais 
 feulement un focle ou plinthe quarré, dont la hauteur foit du 
demi-diametre de la colonne, 


gra 
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Charles Errard & Claude Perrault, fur le piedeflal de Ordre 
* Tofcan. Planche 52. 
Le piedeftal d’Errard, repréfenté fur cette planche, paroît d’a- 
bord beaucoup trop riche de moulures & farchargé d’ornemens 
d'autant plus déplacés, que M. de Chambray vient de blâmer 
dans Le difcours précédent celui de Wignole , lequel eft cepen- 
dant des plus fimples & fort peu chargé dé moulures en com- 
paraifon des deux profils de piedeftaux qu’on voir ici. Néan- 
moins, fi l’on fait attention à ce que notre Auteur ajoute au mê- 
me endroit « que le piedeltal de cer Ordre eft fufcepiible de plus 
» où moins de richelfe, fuivant les divers ufages auxquels il eft 
J ; 2 ù SA 
» employé»; & ailleurs ( dans fa préface), que «la rufticité de 
» cet Ordre l’a renvoyé aux maifons de la campagne» ; on verra 
qu'étant réfervé pour la décoration des ouvrages ruftiques, com- 
me les terraffes de jardins, les grottes, les fontaines, &c. il eft 
fufceptible alofs de tous les ornemens qui caract{rifent ces fortes 
d’édifices. C’eft pour cette raifon qu'Errard a plâcé fur le dé du 
piedeftal un bas-relief allésorique à l’eau, défignée par un Génie 
armé d’un trident, monté fur un Dauphin qui nage au-milieu 
des eaux : en conféquence de cette idée, les principales mou- 
lures du piedeftal, ainfi que celles de la‘bafe de la colonne, font 
revèrues-de coquillages de diverfes fortes ,-de feuillés d’eau, de 
poites d’où fortentdes efpeces de rofeaux, &c. arrributs qui con- 
viennent parfaitement a des monumèns de cette nature. 
Perrault ,aufhrégulier que méthodique dans toutes fes pro- 
-ductions, nousindique ici la marche qu’ va tenir pour les or- 
nemens de fes piedeftaux. Celui-ci eftleplus fimple & le moins 
élevé de tous, n'ayant que-:4 modules de hauteur : auf fa bafe 
n'eft-elle compofée'que de trois:moulures; favoir; un :grañd 
{ocle, un filet-& une fcotie. La corniche. du piedeftal à un-pa- 
-reilnombre de moulures, qui font:une fcorie, un regler & une 
plinthe, La bafe & la corniche-du piedeftal Dorrque, comme 
on la vwci-devant (pas: 44), ont chacuñe 4 moulures. Il 
donne à la bafe du piedeftal Ionique $ moulures, &auranra fa 
corniche. Celle du Corinthien en a 6, & la corniche autant, 
Enfin la bafe du piedeftal Compofite eft ornée de 7 moulures, 
ainfi que fa corniche. +. 
Aurefte la bafe du piedeftal Tofcan a un module de hauteur, 
la çorniche un demi-module, & le dé à 2 modules & demi; ce 
qui fait 4 modules pour la hauteur rotale de ce piedeftal, com 
‘me on vient de le dire, Ds 
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DE L'ORDRE CoMPrOSITE. 


Lo RDRE Compofite, qui jufqu'ici a tenu le pre- 
mier rang parmi les modernes, fe trouvera bien dé 
chu dans cette revue févere & exacte que je viens 
de faire fur les cinq Ordres, où n'ayant aucun égard. 
à l'opinion vulgaire ni au Jugement des Auteurs qui 
ont Écrit avant moi, je ne palle rien s'il meft con- 
forme à quelque fameux exemple antique, où aux 
préceptes du pere des Architectes, Wrruve , afin de 
remettre l'Art, s’il eft poflible, dans fes vrais prin- 
cipes & de le rétablir par ce moyen dans fa pureté 
originale, d’où les compoñtions libertines de nos 
Ârtiftes l’ont tellement détourné, fous le prétexte 
de ce fameux nom d'Ordre Compofite, qu'il ne refte 


prefque plus d'idée de l’Architeéture réguliere, tant. 


les Ordres qui la maintenoient ont dégénéré en 
confufion , & font tombés dans la barbarie par lex- 
travagant mélange qu'on en a fait. Mais comme il 
cit extrêmement difficile de ramener les efprits à la 
fuiétion & À leur devoir, quand une fois ils ont pris 
leflor, & fe font abandonnés à la liberté ; aufü je ne 
prérends point être fuivi, ni même écouté de ceux 
qui fe font déja donné la préfomption d’être mai- 
tres, parce qu'ils font, ou trop enviellis dans leur 
Mauvais goût, ou qu'ils auroient honte de déchooir 
de leur opinion, en le confeffant : ainfi j'eftime qu'ils 
fe porteront plutôt à le défendre avec opiniâtreré 
qu'à le corriger. Je parle donc feulement à ceux qui s 
n'ayant pointencorc l'imagination préoccupée, ont 
le jugement beaucoup plus libre & mieux difpafé 
au difcernement de ces beautés excellentes & ori- 
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ginales de l'Architecture antique, qui ont été recon- 
nues durant tant de ficcles, confirmées par tant 
d'exemples, & fi univerfellement admirées. Gr, 
parce qu'il eft très important de donner certe pre- 
micre teinture aux jeunes efprits & de les former 
de bonne heure à ces idées, je leur propofe toujours 
d’abord les mêmes modeles que ces grands génies 
nous ont laiflés, comme les guides & la bouffole 
du chemin de l’art, pour les fauver du penchant 
qu'ils ont naturellement à la nouveauté, qui eft 
l'écucil & le précipice de la premiere inclination 
des efprits François, lequel étant une fois pañlé, la 
raifon commence à en prendre la conduite, & leur 
fait voir les chofes de la bonne forte, c’eft-à-dire, 
par leurs principes, fans quoi il n’eft poffible d’en 
acquérit qu'une très médiocre & très imparfaite 
connoiflance. — _— | 
. Pour peu qu'on ait d'idée de cette haute maniere 
des Anciens & de la grandeur de leurs penfées, on 
remarquera incontinent la baficfle & lincptie des 
Compofiteurs modernes, lefquels, parmi tant d’e- 
xemples de Pincomparable & unique Architecture 
des Grecs, qui fut l’ornement & la fplendeur de 
J'ancienne Rome, dont les rüines & les feuls vef- 


tiges la rendent encore augufte par-dcflus toures les 


villes du monde; ces efprits mefquins demeurent 
pauvres au milieu d’une fi riche abondance, & quit- 
tant le droit chemin que ces grands Maïîtres leur 
ont ouvert, prennent une route détournée pour cou- 
rir après un avorton de l'Architecture, ou plutôt du 
mauvais cénie de l’art, qui eft venu s'introduire 


parmi les Ordres, fous le nom de Compoñite, à la 


faveur de l'ignorance & de la folle prélomprion de 
je ne fais quels petits nouveaux Architectes qui en 
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ont fait leur marotte, & qui l'ont habillé en tant de 
façons bifarres & capricicufes, qu'il cft devenu une 
chimere & comme un Prothée qu'on ne fauroit voir 
arrêté fous aucune forme. En un mot ce fcroit um: 
travail fans fin & une entreprife vaine & ridicule de 
vouloir le rechercher ici dans toute fon étendue, | 
puifqu'il n’a ni regles, ni mefüures, ni principes, ni 
cfpece, ni propriété particuliere, & par conféquent 

_ifne fauroit être compris fous Ie nom d’'Ordre. 

Ï feroit donc, à mon avis, néceflaire pour le bien. 

de l’art & pour l'honneur del’Architeture d’étouffer 
ce monftre, & de redonner un autre nom plus for- | 

table & plus fpécifique à ces excellens profils quo 
trouve dans quelques Antiques de grande maniere, 
lefquels, par je ne fais quelle tradition, font appellés: = 
l'Ordre Compofite, qui eft un nom tout moderne, | 
duquel Vrrsruve n'a jamais parlé, & qui eft auf trop: 
vague & trop incertain pour convenir à un Ordre 
réculier. D’aifleurs, puifqu’on rapporte la gloire de: 
fon invention aux Romains, il feroit plus à propos: 
de le nommer ou l'Ordre Romain, ou FOrdte Eatin, 
comme Scamozzi a fait aflez judicieufement. €er | 
Auteur a remarqué de plus que fon chapiteau, par: | 
fequel fcul il eft différent du Corinthien, eff d’une 
compofition plus mafive & moins élégante, telle- 
ment quil ne juge pas que cet Ordre doive être mis 

. fur le Corinthien, pour ne point faire porter fe fort: 
par Île foible: à quoi il pouvoit encore ajouter qu'ils 
ne fauroient être bien enfemble dans un même ou- 
vrage , ainfi que je l'ai dit ailleurs. Cela eft fi clair 
qu’il ne faut point y chercher d’excufe. Néanmoins: 
ceux qui voudroient fe prévaloir de la manvaife pra- 
tique & de l'abus des Modernes pour faire le con 
iaite, auront moyen de s'échapper par ce pont aux 
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Ânes : car limportance en eft fort petite, en compa- 
taifon de la licence effrenée qui regne aujourd’hui 
parmi nos Compofiteurs de Compoftes, laquelle ne 
change pas feulement le rang des Ordres, mais va ren- 
verfant tous les principes & fappant les fondemens de 
Ja vraie Architecture, pour en introduire une nou- 
velle tramontaine, plus barbare & moins plaifante 
que la Gothique. À quoi il fuffit de repliquer pour la 
confufon de fes inventeurs, qu'il n’eft pas néceffaire 
à un Architecte d'employer fon induftrie & fon étude 
à trouver de nouveaux Ordres, pour donner du prix 
à fes ouvrages, ni pour fe rendre habile homme : & 
s’il arrivoit par occafon qu'on voulüt prendre quel- 
que liberté femblable, il faut que ce foit fi à propos 
que chacun en voie incontinent la raifon. C’eft ainfñ 
que Îles Anciens en ont ufé, mais avec une fi grande 
retenue qu'ils ont borné toute leur licence à la feule 
forme du chapiteau, dont ils ont fait cent compof- 
tions gentilles & fingulieres à certains fujets ou ils 
réufliffent à merveille, hors defquels auili l’on ne 
pourroit que fort impertinemment les mettre en œu- 
vre, Mais il faut venir à la conclufon de notre pre- 
mier fuiet, qui eft de former le Compofite Romain, 
& d’en faire ici un Ordre auf régulier & auf précis 
que les quatre précédens. Je propofe donc pour cet 
effet deux profils antiques, chacun excellent en fon 
efpece: lun très riche & très chargé d’ornemens, 
tiré de Parc de Zzrus, à Rome; & l’autre beaucoup 
plus fimple, mais grand & fier, qui eft à Vérone, à 
l’arc des lions. Si ces deux exemples ne fufifenc 
point au lecteur, il pourra en choïfir d’autres plus à 
fon goût, ou s'arrêter à celui qui lui plaira des Au- 
teurs fuivans, que j'ai recucillis enfemble pour cet 
effet, entre lefquels je fais une eftime particuliere de 


Palladio. 
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Profil Compofite tiré de l'arc des Lions, a Vérone. 
Planche 53. 


Avant que de propofer ce Compofite pour modele, 
je vais prévenir & réfurer quelques objeétions que les 
critiques pourroient y faire, me les imputant comme 
fi je les avois laiflé pafler par inadvertance. La pre- 
miere eft que la corniche eft défectueufe, en ce 
qu’elle n’a point de larmier : Pautre, que les denti- 
cules font pofées un peu à nud & fans aucune fépa- 
ration fur la frife : la troifieme, que la hauteur de 
la frife cft exceflive : & enfin que les trois bandes de 
larchitrave font tout au rebours de la pofition ordi- 
paire, outre que le plinthe de la bafe eft beaucoup 
trop haut, eu écardaurefte. À toutes ces objcétions 
je pourrois répondre en un feul mot: qu'en marier 
d'Architecture, c’eft une raifon valable qu’un exem- 

-ple antique bien approuvé, tel que celui-ci. De plus, 
j'y ajouterai que le nom de Compofite femble inférer 
quelque forte de liberté, & qu'ainfi un Architecte 
peut fe licencier quelquefois, felon loccafñon, où 
d'introduire en cet Ordre-ci, ou d'y rerrancher ce 
qu'il eftime à propos pour fon deflein, pourvu que ce 
foit avec difcrétion. C'’eft ce qui a été judicicufement 
obfervé dans ce profil, où l’auteur ayant befoïñ d'une 


grande frife, afin dy placer beaucoup de figures qui 


faifoient à fon fujet, voulut épargner fur la cor- 
niche ce qu'il avoit empiété de plus que la pro- 
portion réguliere de la frife ne lui permerroit. À cet 
effet il retrancha le larmier, qui eft, à la vérité, un 
membre confidérable, mais que je vois par d’autres 
exemples n'être pas abfolument néceflaire. Car au 
temple de la Paix, à Rome, lun des plus admirables 


À 


l 


118 PARALLELE DE L'ARCHIT. ANTIQUE 
ouvrages de l'antiquité, la corniche, quoique Co- 
rinthienne, ma point de larmier, nonobftant que 


l'Archireéte eût le champ tout libre: & Zeon-Bapufle 


Alberti, dont autorité eft grande parmi nos Maîtres 
modernes, fans autre raifon que celle de fon propre 
goût, n’en a point donné auf à fon Ordre Corin- 
thien. eu - 

Maintenant, pour ce qui concerne le comparti- 
ment des bandes de larchitrave, dont la pofition 
paroîc ici renverfée, véritablement cela n’eft pas 
bien commun : néanmoins jen ai vu encore d’au- 
tres femblables, & Palladio en a rapporté un pa- 
reil exemple fur la fin de fon Livre IV, tiré du 


temple de Pole, en Dalmatie, d'Ordre Corinthien 


dont l'architecture eft excellente & fort antique, & 
je trouve même que la bafe de la colonne à aufñli un 
plinthe d’une épaifleur exceflive, tel que celui-ci. 
Cela tenoit lieu d’un focle. Voilà des raifons & des 
exemples avec lefquels on peut fatisfaire à chaque 
objection. Mais par-là aufli on peut juger que ce 
profil ne doit être mis en œuvre qu'avec difcrétion 
& avec quelque forte de néceflité. Celui que je vais. 
donner enfuite eft plus régulier dans fon détail, & 
par conféquent plus convenable à toutes fortes d’ou- 
vrages : mais la propoftion générale de l’un & de 
Pautre eft égale. La colonne à dix diametres, qui 


font 20 modules, & la hauteur de l’entablement eff: 
9 


toujours du quart de la colonne, 
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Profil Compofite tiré de l'arc de Titus, à Rome. 


| 

- | 

AV ÈC-:45.A Mo DIENE © 1 
Planche 54. | 


| 

La belle idée de ce Compofite & la richefle de | 

fes ornemens me font croire que fon inventeur s’étoit | 
trouvé avec Fzrus à la prife de Jérufalem, & que là | 

/ il avoit vu la divine architecture du temple de Sz/o2 | 
mon, par limitation de laquelle ( quoiqu’en un échan- | 

} 

! 

| 

| 


| 

| 

| 

| 

| tillon bien petit, au refpeét de ce miraculeux édifice, | 

& même dans un Ordre différenc) il voulut montrer | 

qu'il l'avoir confidérée avec-étude, Ma conjeéture en | 
ceci a pour fondement que l'arc de triomphe d'où 
je l'ai tiré, eft le même qu'on éleva à la gloire de cet 

Empereur au retour de cette fameufe expédition: & : 4 

_ que l'Architecte, qui peut-être avoit dreffé l’ordon- 4 

nance & tout l'appareil de la journée du triomphe, | 
introduifit judicieufement dans fon ouvrage, lequel 


és DAS 


en devoir faire la partie la plus noble & la plus du- | 
rable, les figures des principales dépouilles du tem- | 
ple, comme celle du chandelier à fept branches qui ; | 
étoit dans le fanétuaire, de la table d’or, qui fervoit | 
à mettre les pains de propofñition, & de quelques 
autres pieces qu’on y voit encore aujourd'hui. 
Cet arc de triomphe a cela de confidérable entre 
les autres qui fonc reftés de l'antiquité, qu'il fur le 
- premier & loriginal de cette efpece de bâtiment: & = 
quoique depuis on en ait fait de plus fomptueux en | 
grandeur & de plus magnifiques, 1l eft néanmoins de | 
meilleure main & mieux travaillé qu'aucun autre. | 
_ Jen ai fait l’élevarion perfpective, tant pour la cu- 
riofité de ceux quiaiment cet Ârt, que pour contri- 
buer aufli en quelque chofe à la beauré du profil: À 
outre que ceux qui ne l'ont pas vu, mis en œuvre, 7 
juger en quelque façon de leffer qu'il pro- 
GUIC.- | 
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Palladio & Scamozzi, fur l'Ordre Compofite. PI, ss. 


_ André Palladio ; en propofant ce profil Compo- - 


fite, qu'il appelle aufli l'Ordre Latin , afin d’en faire 
une différence fpécifique d'avec quelques autres qui 
portent le même nom de Compofite où Compolé, 


_ nous donne une maxime générale pour fa proportion, 


qui eft de le faire entierement femblable au Corin- 
thien, à la réferve feulement de la forme du chapi- 
teau. Quoiqu'il ajoute que cet Ordre doit être plus 
gai que le Corinthien, cela ne doit s'entendre qu'à 
l'égard de ceux qui, comme lui, ne font la colonne 
Corinthienne que de 9 diametres & demi, car il faut 
que celle-ci en ait toujours 10. 

Le profil de Scamozzz n’a pas tant de grace que 
celui de Paladio, & n'eft pas même fi exact dans 
Ja régularité de proportion de l’entablement avec fa 
colonne, où il manque 3 minutes fur le total, qu'il 
n'ait précifément un cinquieme. Car quoique ce foit 
fort peu de chofe, néanmoins, parce qu’il eût mieux 


valu excéder un peu au-delà que de demeurer trop 


/ 


court, (les Anciens ayant donné d'ordinaire à l’en- 
tablement un quart tout entier, ou pour le moins 
deux neuviemes de la colonne) cela fe remarque fen- 
fiblement. Ce qu'il y a de pis, c’eft que dans la com- 
poñition de fa corniche il à entaflé tant de petits 
membres l’un fur Pautre, qu'elle en devient mef- 
quine & un peu confufe, ee 
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Serlio & Vignole, für POrdre Compofue. Planche $6. 

- Je fuis éronné de cette derniere production du pauvre Serlio, 
lequel jufqu'ici, fous la bouflole & le gouvernail de Pirave ; 
ayant paffablement bien conduit les premiers Ordres d’Archi- 
teéture, eft venu miférablement € échouer au port, d’abord que 


: fon pilote lui a manqué. Ce qui me femble encore plus fur- 


prénant, c et que le génie ‘de cet homme qui avoit fuivi une 
maniere petite & ibies fe foit révolré en un inftant, & ait 


pris le change avec tant d'excès. Mon deflein étoit pour fon . 
honneur de fupprimer ce piofl, fi je n’eufle crainc de faire. 


tort à /’zonole, fon compétiteur, en le fruftrant du grand avan- 
tage qu “ remporte fur “Jüi en cette occafion, vu que dans les 
Ordres précédens, je lai quelquefois jugé “infériénr Je ne 
m'arrêterai point au dérail de ce qui me paroît défectueux dans 
cette compofñfion, ayant plutôt fait de direen un mot que tout 
eft à reprendre: bien que la corniche foir 1 imitée &, comme 
l'Auteur prétend, fuivie trait pou trait d'après cel ie du qua- 


ttieme Ordre du Colifée, qui eft un dés plus fameux nd 


mens de l'antiquité, & un excellent chef-d'œuvre de l’Archi- 
teœure. Mais 1l faut avoir la tête bien afurée po pouvoir 
montet {1 haut, Le ne. le jugement en pâtifle, 1 fl dévoit con 
fidérer que ce coloffe de Bien étant d'une mafle & d’une 
hauteur prodigieufe, avoit eu. befoin des phases is de 
1e optique pour paroïtre régulier à à l’oil, & qu'ainfi 1l y auroit 
du mécompte en rapportant les: ficomes de fes membres à une 


-diftance plus modérée’, avec les:mèmes mefures & proportions. 


Cette inadvertance l’a fair tomber dans une autre faute plus 
erofliere S& moins PardQUEsss, car il pofe fur un c hapireau de 
fa facon, petit & mefquin, le faïte du Cohifée, c'eft-3-direun 
cHbieiiene gigantefque, qui faire couronnement de ce pro 
digieux bee. Ce mêlange f monftrueux paroït plus ici que 
aus Du Auteur, parce quil Lx deffiné fort lévérement & en fi 
petit volame ( Liv. 17, chap. 9), où il explique ce dernier 


Ordre, qu'à peine même pent-on difcerner la forme des prit 


ue membres. 


-Vignole a été bien 5e exact & plus j ee. dans fes def- 


feios , lefquels 1l a tous profilés très nettèment, & en _ 


volume: ce qui l'a rendu recommendable &c =. utile 29% 


Ouvriers, IL obferve dans < ce Compolite les mêmes rnefure 


qu'au ee 
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Daniel Barbaro 6 Pierre Catanco, fur l'Ordre 
Compofite. Planche 57. 


Cette planche & les deux fuivantes, fur l'Ordre 
Compofite, font encore des additions dont nous 
. fommes redevables à M. Æyrard, lequel, pour ne 
_ pas laïfler cet ouvrage imparfait, fit de nouvelles 
recherches fur cet Ordre, comme il en avoit fait 
our le Tofcan, afin d'offrir toujours en parallele 
. dix principaux Auteurs qui ont écrit {ur l’Ar- 
chitecture, ainfi que M. æ Chambray fe l'éroit pro- 
Le - _ = pre 
Les chapiteaux de ces deux Maîtres, Parbaro & 
Cataneo, font trop courts, & leur volute eft trop 
maigre. L’entablement de Barbaro eft copié (ainfi 
que celui de Seio, qu’on a vu fur la planche pré- 
cédente ) d’après celui qui couronne le dernier Ordre 
du Colifée, & n’eft pas fupportable ici, pour les 
raifons qu'on a vu ci-devant. L’entablement de Ca- 
éaneo feroit fort bien, fi la frife avoit plus de hauteur. 
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Revefo Bruti & Jean-Baptifte Montana » Jur l'Ordre 
Compofite. Planche $8. 


Nous avons donné fur cette planche les deux 
profils de Pruri & de Montana, {ar lOrdre Com- 
poñte, à la place de ceux d'Aern & de Viola, 


que MM. Chambray & Errard n’ont pu donner, 


parce que ces deux imitareurs de f£rruve n’en ont 
pas laiflé de profils, leur Maître n'ayant rien dit d 
tout fur POrdre Compoñte. 2 

Les chapiteaux de Bruri & de Montana fort aflez 
bien, ainf que les bafes de leur colonnes, quoique 
de différent profil. Mais l’entablement du premier 
et trop faible : celui du fecond eft plus révuker, ex 
cepté És modillons renverfés, qui font un fort mat 


vais efer. 


124 PARALLELE DE L'ARCHIT. ANTIQUE 


Jean Bullant @& Philibert de Lorme, fur l'Ordre ; | 
Compojite. Planche 59. 


Les bafes des colonnes font profilées de bon goût | 
dans nos deux Auteurs François, & Île chapiteau de | 
Jean Bullant paroït fort bien proportionné. Paz. 
bert de. Lorme donne à fon Ordre Compoñte les 
mêmes mefures qu'au Corinthien; favoir, 10 dia- | 
metres à la colonne, y compris la bafe & le chapi- L 
teau. L'entablement de Jean Pullant, de même que | 
ceux de Serlo& de Barbaro, eft copié d’après celui | 
du quatrieme Ordre du Colifée, & fait un mauvais É 
effet ici, pour les mêmes raifons. Celui que donne 4 
Philibert de Lorme paroit mieux proportionné, 2. 
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Charles Errard & Claude Perrault, fur l'Ordre 
_ Compofire. Planche 60. 


La. bafe finguliere & le chapiteau fymbolique de 
ce profil d'Errard, font juger que c’eft moins un 
Ordre Compoñte régulier qu'il avoit en vue dans 


cette compofition, qu'un projet pour un Ordre . 
François, dont il a été fort queftion fous le regne ” 


de Louis XIV. Chacun fait que les plus habiles 
Arriftes de ce fiecle éclairé, tant Peintres qu’'Archi- 
teCtes, travaillerent alors avec aflez peu de fuccès, 
ainfi que cet Auteur, pour inventer un Ordre nou- 
veau, qui fût affez différent des cinq premiers dans 
fes proportions & fes ornemens, pour tenir le rang 


d'un fixieme Ordre, & qui par des attributs alléco-_ 


. \ A 2 7 
riques à notre Nation, püt porter le nom d'Orare 
Francois. Errard a râché de caraétérifer ici cet Ordre 


at les pennaches ou plumes d’autruche taillées fur 
P P 


la bafe de la colonne, ainfi que par les feuilles de 
palmier & les-branches de laurier qui ornent fon 
chapiteau. Les volures (dont l'extrême petirefle ca- 
ratérife plutôt l'Ordre Corinthien que le Compo- 
fite) font formées par des palmes recourbées fous 
les quarre angles du tailloir, & le fleuron du mi- 
licu eft occupé par un foleil rayonnant, entouré de 
lauriers & foutenu par des lys : fymbole allégorique 
aux conquêtes de ce Monarque, qui avoit, pris cet 


_afkre pour {à devife. On voit dans la frife (dent on 


n'a pu repréfenter ici qu'une petite partie) la gloire 
de la France qui s'étend {ur Pune & lautre hémif-. 


phere: ces deux globes font foutenus $& envirennés 


de faifceaux de palmes, de lys & de branches de. 
laurier, Ærrard fait la hauteur totale de la colonne 


126 PARALLELE DE L’ArcHir. ANTIQUE 
dans cet Ordre, de 20 modules, y compris la bafe 
& le chapiteau. 

L'entablement de cet Ordre fymbolique eft de 
la même hauteur que celui de POrdre Corinthien 
de Wioroke, c’eft-à-dire qu'il eftde 150 parties, ou 


$ modules. Ses principaux membres font dans la 


même proportion que ceux de même profil de F3- 
gnôle : la corniche, dans l’un & dans l’autre, à 6o 


_ parties de hauteur. La frife d’£rrard eft de 46 parties 


& fon architrave n'en a que 44, au lieu que Fronoke, 


faifant ces deux membres égaux, donne À chacun 


45 parties. La fubdivifion des moulures dans l’archi- 
trave d'Ærrard, leur nombre, & le choix des orne- 


mens, font les mêmes que dans celui de Vignole.. 
Au refte £rrard n'a confervé que les denticules de la 


corniche de Wignole, & il en a retranché les mo- 
dillons, ce qui lui a procuré plus d’efpace pour le 
larmier & l’ove qui le couronne, qu'il a fait d’un 
tiers plus grands qu'ils ne font dans le profil de ce 
Maitre a - 
La bafe du profil Compoñte de Perrauls eft la 
même qu'il a donnée ci-devant à fon Ordre Corin. 
thien; c’eft une imitation de celle de POrdre Co- 
rinthien qui fe voit à Rome au portique de la Ro 
tonde. Son chapiteau à deux modules 10 minutes 
de hauteur, & tient un peu du Compoñite de Paz- 
ladio, pour la hauteur & la diftribution de fes feuilles, 
ainfi que pour la grandeur & la forme de fes volutes. 
L'entablement Compofite de ce Maître eff entie- 
rement femblable à celui de l'Ordre Corinthien qui 
cft au frontifpice de Méron : on remarque fe même 
rapport de proportion dans fes trois parties princt- 
pales ; la frife étant égale à l’architrave, & l’une & 
l'autre ayant les trois quarts de La hauteur de la core 
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niche dans le profil de Perrauke, comme dans ce | 
monument Antique. On reconnoît auf dans l'un & 
dans lPautre de ces profils les mêmes modillons, qui 
font d’une forme finguliere, & la même architrave 
compofée feulement de deux faces ( ce que Palladio | 
a aufh imité), les mêmes membres & une même . | 
quantité de moulures. Toute la différence confifte 
dans la hauteur totale de l’entablement qui eft de 

. 148 parties dans ce profil antique, au lieu qu'elle 
n'eft que de 110 parties dans celui de Perrauh, ce 
qui l’a obligé de diminuer proportionnellement cha- 
cun des membres qui le compofent. Cet entablement 
a été fuivi en partie par Pal/adio, & comme celui-ci 
a réduit la hauteur de fa corniche à $o parties, Per 
rault {e trouve beaucoup plus conforme à cet Archi- 
tecte Vicentin dans la grandeur & la répartition des 
membres de fa corniche, à laquelle il à donné 48 || 
minutes de hauteur. 
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Palladio & Scamozzi, fur Le piedeflal de l'Ordre 
Compofite. Planche 61. 


Je n'ai rien de particulier à obferver far ces deux maîtres, 
fi ce n’eft que Scamozzi femble en certe occafion fe contrarier. 
En effer, quoiqu'il ait prétendu dans fon livre que le Com- 
pofite eft un Ordre plus mañif que le Corinthien, le profil 
du piedeftal qu'il lui attribue eft néanmoins plus léger & plus 
délicar que celui de Palladio, qui eft cependant d'un fenti- 
ment contraire à celui de Scamozzi fur ce fujer. 


Serlio & Vignole, fur le piedeffal de l'Ordre Compofite. 
Même planche. : 


Nous fommes dans le cas de faire ici le même reproche à 
Serlio fur fon peu d’exactitude, que dans la planche précé-. 


_ dente : & même en général, comme nous l’avons déja ob- 


ferve, fes profils font defñinés fi peu correctement qu'il eft 
prefqu'impoflible d'expliquer fon: intention. .- 
: #ignole a confervé les mêmes proportions pour fon piedeftal 
Compofñite que pour le Corinthien, & la différence qui fe 
trouve dans la répartition de quelques moulures eft trop peu 


-confidérable pour nous y arrêter, 


On ne trouvera point ici les profils du piedeftal Com- 
pofire d’après nos fix derniers maitres, parce qu’on a vu ci- 
devant (pag. 42) que Barbaro & Alberti n’ont donné aucun 
profil de piedeftal pour les cinq Ordres d’Archite“ture : Ca- 
raneo , qui ne parle que d’après Wizruve, n'a rien dit de ce 
dernier Ordre, non plus que fon maître : & le piedeftal Com- 
pofite de J’iola eft entierement femblable À celui de Palladio. 
À l'égard des deux Architectes François, Bullant & de Lorme, ils 
n'ont point donné de delfein en grand du piedeftal Compoñite; 
d'ailleurs leurs profils font fi indécis, &c leur difcours fi peu 
intelligible, qu'il feroit difficile d'en expliquer les proportions 


À à 


D DL Lo 


D a où pa A En à 


CSST 


ge Msn dun ee ain na de qi 
ge 5 


Chile 


| 
L 


F © 
-Q 
È 
ÿ. 
’ S 
» 
+ 
(4 
D DC eme ae TE NI NÉ 


TEEN ET SON ARRET 


Le 


2 CGrmpes. 


Ordre 


rer 


D RL 


CG 


PRET ETMEEETT eqrepeutre 


de RS AR 


haïlesErrant 


+ 


OMpOSt 


Die 


Claude Rerraule 


15 RAR A ds à ir a 


md na D de 


5 SERA RAR LL dec 2 a GE 


Re RSS 


AVEC LA MoBbERnREé 19 


Charles Errard & Claude Perrault, fr Le piedflal 


de l'Ordre Compofire. Planche 62. 


La hauteur totale de ce “piedeftal Conpolte 


d'Errard, eft de près de fix modules, dont il 
donne un à la bafe avec fon {ocle, & un mo- 


“ie ts parties à l'efpece de corniche qui cou- 


ronne le dé de fon picdeftal. Le refte, qui eft 


de 3 modules r4 parties, eft pour le nud ou dé 
du piedeftal, | 

La bafe de la colonne, qui eft différente de 
celle. qu'on vient de voir für la planche 6o, eft 
d'un module de hauteur, fans y comprendre le 
filet ou ceinture du bas de la colonne. On pour- 
roit reprendre dans cette bafe l'extrême eroffeut 
du tore qui la termine par le haut, & qui femble 
écrafer par fa pefanteur la fcotie & les petites 
moulures qui font au-deflus. | 


Quoique le caraétere vague de cet Ordre fym- 


bolique d’Errard {emble offrir un champ libre À 
l'imagination de PArtifte, nous ne pouvons nous 
difpenfer de blâmer la licence que cet Auteur à 
prife de donner à la corniche de fon piedeftal une 


hauteur fi extraordinaire, qu'elle à près d’un tiers 


de plus que la bafe avec fon focle, & prefque les 
: de la hauteur du dé; au lieu que les Maîtres de 
l’art les plus célebres, tels que Palladio, Scamozzt, 


-& les autres, fe font prefque toujours accordes pour 
nc donner dans tous les Ordres, À la corniche du 


picdeftal, .que la moitié de la hauteur de fa bafe, ce 

que Perrault à fuivi très exa@ement dans fes cinq 

Ordres, ainf que nous l'avons déia fait femarauer. 
p] À : à 


Il eft vrai qu'£rrard{emble avoir été autorifé en cela 


R 
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par l’exemple de Wgnole qui, dans les Ordres Corin- 
chien & Compofite, donne plus de hauteur à la cor- 
niche du piedeftal qu'à fa bafe; mais notre Auteur à 
encore enchéri fur cette licence, en lui donnant près 
d’un tiers de plus que Jzonole. D'ailleurs la bafe de 
fon piedeftal. eft beaucoup trop fimple & compofée 
de trop peu de moulures relativement À la richefle 
de fa corniche & à celle du dé, qui eft orné d’un 
bas-relief allésorique, convenable à [a nature de cet 
Ordre. 

Le piedeftal Compofite de Perraul: à 6 modules 
deux tiers de hauteur, ce qui fait 200 parties, dont 
il donne un quart ou $o parties à la bafe du piedeftal, 
y compris fon focle, & un huitiéme, ou 25 parties à 
fa corniche: le refte, qui eft de 125 parties, eft pour 
le dé du piedeftal. 

La hauteur de la bafe du picdeftal avec fon focle 
eft, de même que dans tous les Ordres précédens, du 
quart du picdeftal entier: le focle occupe deux parties 
de cette hauteur, & la bafe une. Cette bafe, fans le 
focle, eft compofée de fix membres ; favoir, un tore, 


un petit aftragale, une doucine avec fon filet, un gros 


aftragale, & un filer formant un congé avec le nud 


du dé. 


La corniche du piedeftal ef compofée de 7 mem- 
bres, qui font un filet avec fon congé fur le dé, un 


gros aftragale, une doucine avec fon filet, un lar- 


mier, & un talon couronné de fon filer. 
… La bafe que donne Perrault À la colonne de cet 
Ordre, eft, comme nous lavons déja obfervé, la 
même que. celle de fon Corinthien: c'eft une imita- 


tion de la bafe.qu’on voit au Compofite de Parc de 


$ 


Titus, où de celle qui.eft au Corinthien du por- 


tique de la Rotonde, à Rome. 
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Déefleizx d'une efvece d'ornement qu'on appelle des 
L g PP 


guëllochis. Planche 63. 


L'ArchiteCture, dans tout ce Traité, eft fi ja- 
loufe des licencieux qui ont la témérité d’ofer cor- 
rompre la forme de fes profils, par Îeurs capri- 
cicufes inventions, qu'elle ne permet aucune entrée 
à la nouvauté. C’eift ce qui m'a fait renoncer au 
deffein que j'avois formé de donner ici quelques fi- 
gures de chapiteaux extraordinaires tirés des An- 
tiques. Confidérant qu'ils ne fauroient plus avoir 
de place aujourd’hui en aucune forte d’édifice, vu 
qu'ils n'étoient convenables qu'aux Divinités du pa- 
ganifme, & qu'il n’eft plus maintenant de Jupiter, 
de Mars, de Neptune, ni d’autres femblables dieux 
de ces terns-là, aux temples defquels tous ces cha- 
piteaux étoient fingulierement appropriés, par des 
repréfentations fpécifiques à chaque fujec : j'ai cru 
qu'il étoit plus à propos d'ôter ces amorces, qui ne 
feroient aufli-bien que réveiller le mauvais génie 
des ouvriers pour les imiter. _ 

Pour donc fubftituer quelque autre chofe en leur 
place, fur laquelle il n’y aie rien à redire, & qui 
foir utile, j'ai fait un recueil très curieux & fort 
rare d'une cfpece d'ornement qu'on appelle des puzl_ 
lochis (1), dont les Anciens fe font fervis très fou- 
vent, ayant pris plaifir d'en compofer de diverfes 
fortes, comme ce deflein Île montre. Cet orne- 
ment eft un entrelas de deux lifleaux, ou petites 


(1) On a renouvcllé depuis quelques années l’ufage de ces fortes d’orne- 
. - c + ne 
mens pour la. décoration des portes, des fenêtres & des façades de bâri- 


mens, &c; pour leur donner un air de nouveauté & en former une efpece 


de mode, on Les à appellés ornemens à la Grecque. 
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bandes, qui marchent continuellement à une dif. 
tance parallele & égale à leur largeur, avec cette 
fujétion, qu’à leurs retours & à leurs interfections 
ils doivent toujours former l'angle droit : ce qui eft 
fi néceflaire que fans cela ils n’ont plus de grace & 
font gothiques. Il y en a un entre les dix que je 
donne ici qui eft d’une feule bande, lequel néan- 
moins remplit fort bien fon efpace & fait un très 
bel effet. Les Anciens les appliquoient ordinaire- 


ment fur des membres droits & plats, comme fur 


la face du larmier d’une corniche, fous les fofites 
des architraves, à l'entour des portes & fur les plin- 


thes des bafes, quand leurs. tores & leurs fcoties 


plafonds, 
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EXPLICATION d quelques termes affeites 


particulierement a l'Architecture. 


(| L ny a point d'Art qui n'ait fes termes particuliers, don: 
V intelligence eft abfolument nécefaire à à Ceux qui ont defleim 
de l'apprendre , foit pout en faire métier tout de bon, ou feu- 
lement pour le plaifir d’ en avoir la conhoïflance : & ce dernier 
eft ue louable en qui ae ce foit. Cat les Gentilshommes 
&c les Rois même fe plaifent {ouvent aux arts les plus mécha- 
‘niques, qui deviennent nobles felon le mérite & la qualité de 
ceux qui les exercent. 

Le plus excellent de rous eft fais doute l’Arcl hireœure, tant 
pour fa magnificence que pour la réceflité de fon ufage. Auf 
fon nom fait-il allez entendre qu’elle eft la Princeffe de tous 
les arts, fi bien qu’elle eft digne plus qu'aucun autre de Li fa- 
veur & de lPentretien des plus grands Princes. Mais ce qui la 
rend un peu farouche à l'abord, eft l’obfcurité&, pour ainfi 
dire, la barbarÿe à notre égard, de certains mots qui lui font 


toujours reftés de la Grece où elle prit fa nail se Néanmoins, 


ee les + examinés & bien entendus, 1 ils fe rendent aufli 
familiers que les nôtres purement françois, & lin donnent mème 


quelque forte de vénération, Je vais éclaircir les plus obfcurs. 
& lés rendre intelligibles à ceux qui n’ont pas la connoiffance 
de la latigue grecque ; je donnerai en même téms une courte. 


explication des autres termes les plus ufirés dans l'Architeure, 
Abaque ou tailloir du chapireau. Ce terme vient du mor grec 


L 


&Bab où éfértr, qui fignife un tailloit ou tranchoir quarré a 
quoi ce a de chapiteau eft fi femblable, que les 5 


ouvriers le nomment auf communément tailloir. 
Aporhyge. Ce mot vient de draquy hs c'eft-a cire fuite, La 
plupart des ouvriers l'appel lent congé ou efcape, à caufe que 


la colonne forrant par-delà de fa bte commence à monter 


& à s'échapper en haut, J'ai coujonrs nommé cette partie la 
ceinture de la colonne. 


Architrave. Ce mor n’eft _ un terme tout grec, 1t et 
encore demi-latin, & fienifie la p remiere où Re POUITés, 
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Il eft compofé du grec &éxt, c’eft-à-dire commencement, & 
du latin srabs, qui veut dire une poutre. Les Grecs le nom- 
motient sv, c’eft-à-dire fur la colonne, parce que ce mem- 
bre pofe inmédiarement {ur la colonne. : 

. Aftragale ou talon. Ce terme vient du mot écredyuxe, qui 
figaife le talon : aufli quelques ouvriers le nommetht-ils talon. 

Baguette, eft une petite moulure ronde, moindre qu'un 
aftragale. 

Bafe, c'eft le premier des membres d’un Ordre. Ce mot 
vient du grec £és, c'ett-à-dire le foutien, l'appui ou le pied 
de quelque chofe. : 

Baron , nom que les Italiens donnent à une groffe moulure 
ronde que l'on appelle aufli tore. Voyez ci-après au mot Tore. 

Canelures ; efpèces de canaux creufés le long des colonnes, 
au sombre de 24 & quelquefois davantage : les Latins les ap 
pelloient fêrises, & ils nommoienr Jtrèa l’efpace plein où le 
Hiftel qui eft entre deux canelures. La différence qu'il y à entre- 
les canelures Doriques & les Foniques ,“c’eft que ks premieres: 
font à vive arrère, & Îles autres ont un liftel entre deux. Quel- 
ques-uns écrivent cannelures, & font dériver ce mot de celui 
de cannes ou rofeaux, dont on remplit ces canaux jufqu'au tiers: 
de là colonne. Ces canelures repréfentent, dit-on, les plis des: 
vêtemens des Anciens. 

Cavet, du latin cavus, creux: €’eft une moulure ronde en 
creux, qui fait l’éffet contraire du quart de rond. Le cave: eff 
formé de la moitié de la forie. 

Caulicoles ou tigettes , du latin caulis , tioe d'herbe, Ce font 
de petites tiges qui femblent foutenir les huit volutes du cha- 
p'reau Corinthien. Elles font ordinairement cannelées & quel- 
quefoi torfes. À l'endroit où elles commencent à jetter les 
feuilles qui produifent & foutiennent les volutes, elles ont ur 
Len en forme d’une double couronne. 

Ceinture de la colonne ; voyez ci-devant au mot apophyce, 
© ci-après au mot orle ou ourket. | : 

Colonne ou colomne, pilier rond compofé d’une bafe, d’un. 
faft & d’un chapiteau, fervant À porter l’entablemenr d’un 
Ordre. Ce mor vientdu latin comen, poincon , piece de bois 
poiée à-plomb qui ferr à fourenir le fairage d’un bâtimen 3 2p= 
sllG culrmen en latin, = 
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Congé ou retraite , c'eft un trait concave qui joint le nud de 

la colonne avec fa bafe ou avec fon chapiteau. 
Corbeaux , matules , modillons ; ce font des avances qui fou- 


tiennent [a faillie d’une corniche. 


Couronne , gouttiere , larmier ; c’eft un membre de la cor- 
niche qui fert à rejetter l'eau des pluies loin du mur. Il vient 
du latin corona, parce que c’eft la partie fupérieure qui termine 
&T couronne un ouvrage. 

Cymaile. Ce terme vient de #wxérw, qui veut dire une onde, 
dont cette partie femble former quelque repréfentation, par 
la finuofité flexueufe de fon contour. Elle eft appellée com- 
munément par les ouvriers une gueule, ou une doucine. I en 


eft de deux efpeces. La premiere, & la principale, à fa cavité 


en haut & fait toujours le couronnement de la corniche d’un 
Ordre: d’où vient qu’on l'appelle d'ordinaire l’entablement, 
parce qu'elle en eft le premier membre, Quelques ouvriers la 
nomment gueule droite, pour la diftinguer dela feconde, qui 
a fon contour tout au contraire & fa cavité en bas, de forte 
qu’elle paroït renverfée à l’écard de la premiere : on l’appelle 
aufli pour cette raifon gueule renverfée. Maïs ce mot de gueule 
ne fonne pas bien en notre langue, & comme il ne vient que 
de l'italien gola , qui fignife feulement la gorge, à laquelle l 
femble que ces deucines ont quelque rapport, j'ai mieux aimé 
me fervir de notre terme qui eft plus doux, & laiffer aux Ira- 
liens leur god, dont nous n'avons point affaire. 

Denticules ; ornemens dans la corniche, tailiés en facon de 
dents. Les Italiens les appellent denrelle ou denticoli. C’eft un 
membre quarré, recoupé par plufeurs entailles. On ne doit 
mettre des denticules que dans la corniche fonique &c dans 
la Corinthienne. rue ( Liv. IIT , chap. 3 } appelle merache, 
l'efpace vuide qui fépare les denricules, comme il nomme 
meiope celui qui eft entre deux triglyphes. 

Doucine. Voyez ci-devant au not cymarfe. : 

Echine, ove où quart de rond , du grec ses, qui fionifie un 
“hérilon, parce que lornement qu'on y entaille a la forme 
d’une chataigne à demi-enfermée dans fon écorce piquanté, 
qui reflemble affez d'un hériflon, Voyez an mor ove. 

 Epiflyle, voyez au rot architrave. 


Efcape ou conpé, c'elt un adouciffement en portion de-cercle 
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qui joint le fuft de la colonne à fa ceinture, d’où la colenne 
commence à s'échapper & à s'élever en haut. Les Grecs le 
nomment ereguyr, c'eft-à-dire fuite. Voyez ci-devant au mot 
apophyge. 


Filet, on appelle aiñfi toute petite moulure quarrée qui ace 


compagne ou couronne une autre plus grande. 

Frife, grande face plate qui fépare l’architrave de la cor- 
niche. Ce mot vient du latin Phrisio ,un Brodeur, païce que 
les frifes font fouvent raillées d’ornemiens de fculpture en bas- 
relicf & de peu de faillie, qui imicent la broderie. 

Fuft de la colonne, du mot füuflis, qui fignifie un bâton. 
C’eft le vif de la colonne, compris entre la bafe & le chapiteau : 
on le nomme aufñli tige de la colonne. 

Galbe ou garbe, de l'italien garo, bonne grace. Lorfqn’un 
membre d'architecture s’élargit en adouciffement par le haur, 
comme les feuilles d’une fleur épanouie, on dit qu'il fe ter- 
mine en forme de galbe, ou qu'il elt d’un beau galbe. On 
difoit anciennement garbe, 

Gouttiere ou larrier. En archite@ure c’eft un membre de la 
corniche qui fert à faire écouler l’eau d’un entableinent : on 


l'appelle ainfi par rapport à l'eau qui en tombe comme goutte 


à goutte. 

Gueule droite, gueule renverfée, Voyez ci-devant au mot 
cymaife. | ee 

Helices où vrilles, On appelle ainf les petites volutes tor- 
üllées qu'on met au milieu du chapiteau Corinthien. Elles 
naiffent des caulicoles, & font placées fous la rofe de l'abague. 
Ce mot vient du grec 6, efpece de Jierre dont la tige fe cor- 
tulle comme les vrilles de la vigne, | | 


Ziffeau, liflel, filet, orler, petit quarré ; ceft une petite 


ZLarmièr. Voyez ci-devant aux mors couronne & gouttiere, 


bande quarrée’ &r plate, qu'on entremêle avec les grandes mour- 


lures, Il vient de l'italien {flo , ceinture. 
\. Meroche. Voyez ci-devant au mos denricules. 


erore. C'eft un efpace dans la frife de l'Ordre Doris 


que, qui fair la féparation de deux wiglyphes. Le mor-grec 
eft méromer où rrérur, lequel fignifie le front, païce que dans 
cet efpace on mettoit fouvent des têtes ou des maflacres de 
bœuls. D'autres veulenr que fon étymologie vienne de grè & 
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de ér, comme qui diroit entre les trous: parce que l’efpace où 
lon appliquoit ces têtes fe trouvoit entre les trous par où paf- 
foient les folives , le bout defquelles étoit figuré en maniere 
de triglyphes. 

Modénature , terme tiré de l’italien, qui fignifie l’aflemblage 
des moulures d’un Ordre d’Architeéture.' 

Modillons , petites confoles pofées fous le larmier d’une cor- 
niche Corinthienne, qui doivent répondre ä-plomb fur le 
milieu des colonnes. Ce mot vient de l'italien modiglioni. . 

Mouchette : on appelle ainfi le petit rebord qui pend au 


_larmier d’une corniche, & qui empêche l’eau de couler plus 


bas. 

Mutules | efpece de modillons quarrés qui fe taillent dans 
la corniche de l'Ordre Dorique, & qui répondent d’à-plomb 
fur chaque triglyphe auquel ils fervent de couronnement. Les 
mutules font ordinairement ornés en deffous de gouttes ou clo- 


chettes pendantes. Leur nom vient du mot latin #utilare, 


couper, parce qu'ils femblent repréfenter le bout des jambes 
de force mutilées & coupées. 

Nacelle, c’eft le nom françois que l’on donne à la fcotie, 
moulure creufe qui fe trouve entre deux tores. 


Orle , orlet, vient de l’italien orlo , un ourlet. C’eft un filer 


placé fous l’ove du chapiteau. Lorfqu’il eft au bas ou au haut 
de la colonne, on l'appelle ceinture de la colonne. 
Ove , moulure ronde dont le profil eft ordinairement formé 


d’un quart de cercle, ce qui l’a fait appeller quart-de rond , par 


les ouvriers. On lui donne aufi le nom d’échine. Ee mot ove 
vient de l'italien yuovolo, un œuf, foit parce que cetre mou- 
Jure eft de forme ovale, foit à caufe des ornemens en forme. 
d'œufs qu'on y taille en fculpture. 

Piedeftal, corps quarré avec bafe & corniche qui porte fa 
colonne & qui lui fert de foubaffement. Ce terme dérive de. 


: deux mots grecs, rtvs, rudes, pied, & sax, colonne, On voit. 


à Athenes, felon le rapport de Serlio , des piedeftaux dont le 
quarré eft diminué par le haut la maniere des colonnes, mais. 
ce n’eft pas un exemple à imiter. 
Plafond ou foffite ; c’eft le deflous du larmier d’une-corniche.. 
Plinthe. C'eft une partie de la bafe appellée en gree 
MS, qui fignifie une brique, à. caufe peut-être qu'aux pres 
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miers terms les Architeétes y employoient une brique, ou 
plutôt, À mon avis, parce que ce membre refflemble à une 
brique. Ce mot eft mafculin pris en ce fens. 

Projeëture , terme employé fouvent par M. de Chambray , 
provenant du latin projeëlura , qui veut dire faillie. 

Quarré. Voyez ci-devant au-ot lifteau. 

Quart de-rond. Voyez au mot ove. 

Retraite. Voyez ci-devant au mot congé ou efcape, 

Sacome , terme ufité par M. de Chambray , venant de l’ita- 
lien facoma : c'eft une moulure en faillie, ou le profil d’un 
membre d'architecture, quel qu’il foit. 


Saillie ou projecture , c'elt l'avance qu'ont les moulures & 


les autres membres d'architecture au-delà du nud du mur, la- 
quelle doit être proportionnée à leur hauteur ou épaifleur. 

Scotie, Cette moulure qui fuit ordinairement le tore, 
vient de sxerix, c’eft-à-dire obfcurité, parce qu'étant creufe, 
elle prend de l'ombre & paroït abfcure. On l'appelle encore 
une trochile, du mot grec Tesxraos ou Teéxiaie, qui veut dire une 
poulie, dont elle à la forme. 

Soflie ou plafond , nommé ‘par les Latins Zacunar, c’eft le 


deffous de tout membre d’architeture qui eft fufpendu en Pair 


& qu’on voit d'en bas, comme le foffite d’une architrave, ou 

celui d’ün larmier, Ce mot vient de l'italien /offfcro. 

Stylobate où piedeftal, du grec svxo8are, qui fignifie le fou- 
tien ou l’appui d’une feule colonne : sspcsgarés s’entendoit, au 
contraire, d'un foubaffement ou focle continu, élevé au-deflus 
du rez-de-chauflée, qui fervoit à porter un édifice ou plufieurs 
colonnes, fans y ajouter de piedeftal. 

T'ailloir. Voyez ci-devant au mot Abaque. 

Talon. Voyez au mot aftragale. 

Tige : c’eft ainf qu’on appelle le fuft ou vif d’une colonne. 
Voyez au mot fuft. : 

… Lore. C'eftune partie de la bafe; ce mot vient du grec ré, 
c’eft-à-dire un tour a tourner en rond, parce que le tore femble 
avoir été fait avec le tour. D’autres Le fonr dériver du latin sorus, 
un lit, un matelas, ou un bourrelet, à caufe de la reffemblance 
de cette moulure avec toutes ces chofes. Quelques-uns préren- 
dent que les tores repréfentent les cercles de fer dont on.forti- 
foit les extrémités des troncs d’arbres qui fervoient à foutenis 
les bâcimens.  — 
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Triglyphe. On appelle ainfi un certain ornement qu'on mef 
toujours dans la frife de l'Ordre Dorique : il vient du grec 
reyavgo, c’eft-à-dire qui a trois gravures, parce qu’en effer cet 
ornement en a la valeur de trois; deux entieres dans le milieu, 
avec deux demi-gravures ou canaux fur les côtés. 

Trochile, poulie. Voyez au mot fcorie. 

Volute. Ce n’eft pas un nom qui vienne du grec, mais 
feulement du verbe latin volvo, lequel fignifie tourner. Mais 
la cathete de la volute, en grec xé%:rs, fignifie une perpen- 
diculaire ou ligne à-plomb. 


PEPNS 


Fin de l'explication des termes. 
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